s d'actualité — Propos! 
à l'école 


tre point de vue, Se préoccupe-t-0n 
de. savoir, par exemple, si telle insti- 


soir, |futrice qui sollicite un engagement a }| 
- ans la magnifique salle de l'Acadé- été fidèle à suivre les cotirs de péda- } 1!) 
mie Provencher, pour la première | gogie fraricaise lorsqu'elle fréquentait 


séance du cogrès. M. 8.-J. Duseault, 
Président, leur a souhaité la bienve- 
nue et M. J.-H. Daignault, secrétaire 
a ue procès-verbal de la dernière 
convention, tenwe à Brandon. 


ô La mission de l'iustitutrice 

M. Sauveur Marcoux, de Lorette 
fait ‘une excellent causerie dans la- 
quelle {1 touche à plusieurs points d'un 
grand intérêt pratigre. Parlant d'a- 
bord de la mission de l'institutrice, :1 
dit qu'elle consiste À dmner l'éduca- 
.tion complète, qui développe chez J'en- 
’fant les facultés physiques, intellec- 
tuelles et morales. L'institutrice est 
la déléguée des parents dans leur rôle 
d'éducateurs et c'est das ce sens que 
.… l'école est le proiongement-xée "in fa- 
mille. En tout taf;"son influence est 
décisive pour l'avenir de l'enfant 

L'instiutrice doit avoir certaines 
qualités physiques, intellectuelles ct 
morales indispensables pour remplir 
#4 mission: santé, bon jugement, piété 
vraie, conduite trréprothable. 

M. Marcoux souligne les grands ser- 
vices rendus par l'Association d'Edu- 
cation aux institutrices, grâce, aux 
encouragements et conseils qu'elle 
Jeur donne, aux cours pédagogiques 
institués à leur intention, au program- 
me et au concours de français. ]1 
marque bien aussi la nature du sen- 
timent nationdl à développer chez les 
enfants et la nécessité pour eux d’ap- 
prendre l'anglais et le français. 

Le salaire de l'institutrice 

I1 faut être juste et loyal envers 
les institutrices, dit l'orateur, et les 
seconder de toutes façons dans leur 

…travail,;../Si la: bonne entente régnait 
partout entre les commissaires et les 
institutrices, cela faciliterait beau- 
œup le recrutement de notre person- 
nel enseignant. 

L'an dernier, une échelle de salai 
‘res à été adoptée À laquelle on s'est 
généralement soumis, parce qu'on l'a 
trouvée raisonnable. 


Ecole Normale. In s'adressant au 
secrétaire de l'Association d'Educa- 
Uon, cn est toujours sûr d'avoir les | 


prus . et les plus compétentes. 
l'hygiène à l'école 


| 
11e 
M. le Dr Trudel, membre de l'exé- | | 
cutif ce l'Association d'Educatioz. | | 
entretient les délégu“s de La question | 
de l'hygiène à l'école. Après avoir | 
dit comment l'Association s’est trou- 
vée à collaborer avec le Département 
de la Santé publique sur ce terrain, 
il insiste sur la nécessité de tout faire | 
pour sauvegarder la santé des enfanis 
et lutter contre la maiadie. 

C'est par la médecine préventive 
surtout, ou l'application de méthodes 
médicales propres à prolonger la vie 
et à maintenir Jr santé, -que l'on peut 
obtenir des résultats très apprécia- 
bles. L'icstitution des gardes- mals- 
des de santé publiqué à l'école a 
rendu possibles des efforts plus directs | re Ce naissance. 
et plus efficaces La mortalité infan- 
tile, la diphtérie et même la tubercu- 
lose causent moins de ravages, ce qu. 
démontre la valeur de l'éducation po- 
pulaire, 

11 y a encore trop de décès parmi 
les enfants À cause de l'ignorance des 
parents. Mais beaucoup aussi sont 
retardés dans leur éducation par des 
yeux défectueux, un nez ou une gorge 
malades, upe mauvaise dentition, etc. 
I! serait à souhaiter que chaque dis- 
trict d'école ait une: ga”de-malade qui 
s'occupe d'examiner les élèves et don- 
ne les conseils nécessaires. On de-|trouveront plutôt satisfaisant, si l'on 
vrait enseigner aux enfanfs les prin-|tient compte des votes qui ont été 
cipés élémentaires d'hygiène: mode ! Sdontéé dans le passé, sur des mesures 
de propagation des microbe#"®###fôr- | analokues. Tous les membres’ de l'op- 
tance du granA air et d\ sommeil, | position, sauf M. Aldéric Blain, et 
etc. De simples précautions prises à | quatre ministres, les hon. McMaster, 
temps éviteraient des milliers de ma- | Dillon, Laferté et. Lapierre, se sont 
ladies \ déclarés favorables à l'admission des 

M. Paischaud (Fannystelle) femmes au barreau. Les hon. MM. 

ine ques#ion intéres Mercier et David étaient absents. Ils 
la rétr n'ont pu voter, mais les défenseurs 
du bill prétendent qu'ils auraient don- 


S. G. Mgr À. B£LIVEAU, 


archevêque d2 Saint-Boniface, fêtera 
dimanche son soixantième anniversai- 


Nous sommes heu- 
reux ce lui offrir, à cette occasion, nos 
respectueux hommages et nos meil- 
leurs voeux. 


seront pas encore avocates 


Québec. — Après ‘un débat qui a 
duré Ceux jours, le bill relatif à l’ad- 
mission des femmes du barreau a été 
renvoyé à six mois; 29 députés se sont 
prononcés en faveur et 37 contre. 


C'est un résultat que les femmes 


pose 
“sante au sujet de 
ribution de l'officier de sauté qui 
ine les “nfants d'une école. Mme 


première année, | vac( 


Les femmes du Québec ne 


que l'on était en droit S'onpégee qu'il 
fournirait encore ve longue carrière 
comme juge . : 

Le juge Gravel était né à Artha- 


baskaville, P. Q Il avait étudié au}. 


Collège ce Nicolet, à l’Université La- 
val et à New-York. Pendant ses étu- 
des dé droit, il avait fait un stage 
dans le bureau de sir Wüfrid Laurier 
À Arthabaskaville. : 

- 11 vint dans l'Ouest avec son frère 
Emile e1 1907 et tous deux ouvrirent 
un bureau d'avocat, à Moose Jaw. 
En 1915, ils s'associèrent avec W.-G. 
Ross et le nom de Jeur bureau devint: 


Gravel, Gravel et Ross. Trois ans | 


plus tard, ils s'établissaient à Gravel- 
bourg et contihuaient d'y exercer leur 
profession. 

En 1921, l'avocat Alphonse Gravel 
fut nommé juge de la cour de district 
du nouveau district judiciaire de Gra- 
velbourg. Il était en outre président 
des syndics de la paroisse, président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste et 
président du cercle loca) de l'A. C. 
F. C. 

C'est un frère êu juge, l'abbé Pierre 
Gravel, le missionnaire celonisateur 
bien connu, qui a donné son nom à la 
ville de Gravelbourg. Ce dernier est 
décédé it y a quatre ans, suivi de près 
dans la tombe par son frère Emile. 
Deux frères sont enñcoré à Gravel- 
bourg, le Dr se COR et M. 
Guy Gravel, p ns 

Survivent en outre au défunt: sa 
veuve, fille du Dr Trudeau, de Sain‘- 
Jean d'Iberville, P. Q.; deux soeurs, 
Mme Georges Hébert, de Gravelbourg, 
et Mme Demers, de Baint-Jean d'Iber- 
ville, et cinq enfants. . = 

La Liberté prie la famille Gravel 
d'agréer ses bien vives sympathies 
dans je deuil qui la frappe. ë 


2407 2—— —— 
Une place du Canada à Paris 


Paris. — Par décision préfectorale, 
le nom de “place du Canada” est at- 
tribué au carrefour situé à l’intersec- 
tion du pont des Invalides, du cours 
Albert Ier, de la rue Franéois Ier, de 
l'avenue Victor-Emmanuel III et du 
Cours-la-Reine (8e). 


à créer chez nous les grinds marchés 
dont l'on parle tant. 
M. Préfontaine déclare de nouveau 


$90 par mois, deuxième année, $95.|Minvielle (Fort Garry), MM. Josenh|né leur appui à la mesure. 
plus l'octroi spécial de 820; troisième | Deroche (Notre-Dame-de-Lourdes) et C'est la première fois que la requête 
année, $100 plus l'octroi spécial de Marcoux (Lorette) prennent part | des femmes reçoit un si bon accueil 
$50. Il est très impo:‘ant de songer | à la discussion. Des explications four- en Chambre. Il n'y a aucun doute que 
à rendre la profession s#ttrayante en |ies, il résulte que si le département | C'est une belle victoire morale. 
payant des salaires raisonnables lonne l'ordre: de faire vacciner, le vac- +2 -2— — — | 
M. Marcoux aborde ;u question dé- !cin est fourni par le gouvernement et > - 
licate de la pension des institutrices. [le médecin est payé par la munici- PACA En 1929, il 8 été donné 
Il estime que la moyenne de $30 à $3: | ulité des contrats pour la construction de 
par mois, qui ge paie géné rdlémént, | Etude des résolutions bâtiments évalués à 410,022,551, à R&- 
est bien élevée. Nos institutrices ont La soirée se termine par l'examen EPA: 
à coeur de dédommager leurs parents | des résolutions qui seront présent@s + - as 
pour Îles dépenses qu'a occasionnées la convention de Winnipeg. Cette Législature Provinciale 
leur instruction. De plus, si elles ne | étude se fait sous la direction du ma | : 
s'habillent pas d'une manière convena trat Henri Lacerte, président PAS UN SOU POUR L'IMMIG AT 
ble, elles sont vite l'objet de remur- | l'Association d'Education R ION 
ques plutôt défavorables Nous de-| Le programme de mardi sofr con à . 
vons mettre tous les moyens en oeu pre xd une conférence par le présid P Re : 
vre pour‘pnider € encourigrr ol L'Assdsiation d'Education et une] OU continuera cenendant de subventionner la’ venue et 
personnel enscignant | lautré par M. J-A. Mation sur Îles l’entrainement des jeunes Anglais — Le problème des 
Pere rte remercie et félicite | association ss ab rer terne jeunés délinquants — On commence déià à parler 
arcoux d'avoir traité ave uns |ciers pour 1930 et un ilocution « 4 : 
réelle compétence des sujets d'un vif | M. l'abré A. d'Eschambauit isiteur d élections 
intérêt pour les commissaires ct pour | dea écoles NU 
la cause de l'éducatior Il se demar " Ce soir, mercredi, à & h oiré DAPRADR: AD AUGEE"AN ROUES 
de si, Cans le choix d'une institutri chantante par des membres du Cerc COPAIN NUE QS DEAR MOTS 
l'on fait suffisamment cas de cer-| Molière, sous la direction de M. Ar- | *"'"75 SUT CSS PORES 


L'hon. Albert Préfontaine, ministre 
de l'agriculture et de l'immigration, 


CONVENTION REGIONALE D'ELE | 2 prenne 


taines als ulifications supérieures à n9- {thur Boutal 


a — À 
cs86 
faire connaitre son programme 
d'immigration, en vue du transfert 
ressources naturelles, a déclaré 
que le Manitoba, sans fermer la porte 
nouveaux colons, 


des 
Elle aura lieu les nr 8 et ‘Unanene 9 mars, sous les |" 
auspices de l'Association d'Education du Manitoba Ets qui 

Le programme des deux journées je 


accueillera les 
lui viendront de leur 
mais qu'il est op- 
à toute forme que ce soit d'im- 


propre mouvement, 


post 


Voici le programme de la conven-| 31 c l'apt rit Réunion pu nigration subventionnée, à l'exception 
tion régianule Jd'E fix aux 8 et  blique à la salle fr le Le do es ju plan pour l'établissement des jeu- 
9 mars , choeur par | élè- | nes Anglai Son département répu- 

Le vendredi 7 mar vei le lai Les merveilles de la science", [die également la publicité inadéquate 
convention et premier vendredi 1 ynéte ! Mlle { Charbonneï1!faite en Europe par les compagnies 
"uois, grand'me sse et COMMIANION £ GI Mon ceraier caprice le transport 
nérale des élèves aux intentions de ‘a n gue par Mlle Cécile Bouchard | Le ,, jeunes Anglais placés sur les 
cause scolaire | Le Paevet dé capacité”, saynèle par [fermes de la province y réussissent 

Samedi 8 murs Miles Bert t Lilian Despin A!- | bien, dit M. Préfontaine. Ceux qui 

10 h. du matin Ouverture de 1 ution du délégué de l'exécutif. |échouent sont l'exceptioæ Sur cent 
convention à la salle paroissiale Pin- | TVis à France!”, choeur venus cette année, dix-huit sont re- 
no, solo par Mlle G  Charbônneau |” } eee tournés en Europe, fhute de pouvoir 
Bienvenue, par le président du Cercle. | Re adapter Vingt-cinq jeunes Cana- 
paroissial d'Elie Conférence péda- | Les religieuses pourront | diens des villes ont aussi été placés 
gogiqué, par le R. ?. Bourque, S.J entrer au Mexique r'ées fermes en vertu du même ar- 

‘ visiteur des écoles. Discussion ° r pere 

2h. dé l'apréë-fidi Notre-Dame | M Un ordre du minis | : programme du ministre soulève 
du Canada’, choeut Classe modèle | de 1! r aux autorités de l'immi-|de vives protestations de la part de 
par une religieuse. Piano, solo par |gration a levé l'interdiction de séjour Lau Joseph Bernier et N. Bachynsky 
Mlle M-Ange Bouchard Conféregce | q l'adm Caïllès avait pro | (progressiste, Fisher) Ce dernier 
pédagogique par le it P rque les religieuses Mais | laide en faveur des gens d'autres 

(l 


"O Canada“ |pour pouvoir entrer au Mexique, les 
Dimanche 9 murs 
10 b. 30 du matin 


paroissiale. Sermofh de 


SJ pays qui font du Canada leur patrie 
d'adoption et y deviennent de bons 
citoyens, Si nous excluons les étran- 


gers, dit-il, comment arriverons- nous 


l'religieuses devront s'engager à ne pas 
Grand'messe | enfreindre la loi qui interdit la vié en 


chconstAance. |! communauté 
' 


, 4 


qu'il n'a pas l'intention de s'opposer 
à l'afflux naturel de l'immigration. 


Pour les jeunes délinquants 


L'hon. W.-J. Major, procureur gé- 
néral, expose les projets en vue pour 
régler le- problème des jeunes délin- 
quants. Une ferme de 250 acres, à 
Rosser, remplacera l'institution de 
Portage-la-Prairie pour les garçons, 


laquelle sera transformée en maison | 


pour enfants arriérés. Une nouvelle 
maison pour jeunes délinquants sera 
établie à West Kildonan. Ce pro- 
gramme entraipera une dépense d'en- 
viron $125,000. 

La séance de jeudi a été consacrée 
à la vieille question de l'emplacement 
de l'Université. L'hon. R.-A. Hoey a 
dû faire face une fois encore &ux re- 
proches de l'opposition. 

A propos d'élections 

M. Taylor et M. Bracken ont échan- 
gé ces propos un peu vifs, lundi, à 
propos de la date des prochaines élec- 
tions. Le chef vonservateur crain' 
que le gouverhement ne songe à les 
faire cette année ou l'année prochaine. 
N laisse entendre clairement son in- 
tention de soulever alors la question 
de l'affaire des Sept Soeurs et M 
Bracken se dit naturellement heurqux 
d'accepter le défi. 

Le bill garantissant la marge de ‘a 
Coopérative viendra probablement 
jeudi. 


sacré à Edmonton le 11 juin par Mgr 
O'Leary. Les deux autres évêques 
consécrateurs seront probablement 
Mgr Béliveau, archevêque de  Ssint- 
Boniface, et Mgr Kidd, évêque de Cal- 
gary. 


UNE SITUATION 
SATISFAISANTE 


Les premiers m nistres des 
trois provinces de l'Ouest 
estiment que tout va bien 
avec le ‘‘Pool”’ 


Régina. — Les premiers ministres 
des trois provinces de l'Ouest, qui ont 
conféré, samedi, avec les chefs de la 
Coopérative du Blé, se ‘sont déclarés 
satisfaits de la manière dont fonction- 
nent les organisations coopératives et 
disent n'entretenir aucun doute Au, su- 
jet de leur stabilité financière. 

Cette réunion n'avait pour but que 
de confirmer des décisions précédentes 
et il n'existe aucune nouvelle cause 
d'alarme sur la situation du grain. 

L'hon. J.-T.-M. Anderson, premier 
ministre de la Saskatchewan, prési- 
dait ,çcette conférence qui: a eu lieu 
dans son bureau au palais législatif. 
Avec lui se trouvaient l'hon. -J.-E. 
Brownlee, premier ministre de l'Al- 
berta, et l'hon. John Bracken, prentier 
ministre du Manitoba 

Les représentants de la Coopérative 


M étaient: H.-W. Wood, président de la 


Coopérative de l'Alberta; Brooks Cat- 
ton, R.-H. MiMiken et Geo.-W. Robert- 
son, représentant la Coopérative de la 
Saskatchewan; P.-F. Bredt, vice-pré- 
sident dé la Coopérative du Manitoba; 
Geo. Mclvor et A. Cairns, de l'agence 
de vente canadienne. 

Après avoir siégé pendant deux 
heures le matin, les ministres et les 
représentants de la Coopérative ont 
discuté, dans l'après-midi, les diffé- 
rents aspects de la situation. Puis les 
trois premiers ministres ont annoncé 
officiellement qu'ils en étaient venus à 
un accord sur une législation unifor- 
me pour la garantie de la Coopérative. 

Pendant que se tenait la conférence, 
les prix du blé ont fait une nouvelle 
culbute sur le marché de Winnipeg, 
mais la marge de la Coopérative avec 
les banques est généralement consi- 
dérée comme demeurant sauve. , 

Les membres de Ja Coopérative 
dans l'Ouest sont au nombre de 140,- 
000. 

————— tr D 2 —— 


Le R. P. Bourassa, provincial 
des Oblats, de l’Est 


du Canada 
‘Ottawa. — Le R. P. Philémon Bou- 
rassa, O.M1., supérieur et curé de No- 


tre-Dame de Hull, vient d'être nommé 
par l'administration générale de sa 
Congrégation, provincial des Oblats 
de langue française de l'Est du Cana- 
da. I] succède au R. P. G.-E. Ville- 
neuve, O.M.L., arrivé au terme d'office 
qu'il a rempli perdant neuf ans. 


’Assiniboine et la rivière 
ed montent 


De plusieurs endroits l'on signa'e 
que la rivière Rouge et l'Assiniboine 
moment à la suite du dégel subit, A 
Winnipeg, la Rouge a monté d'un pied 
depuis le ler janvier. À Brandon, le 
niveau de l'Assiniboine s'est élevé de 
plusieurs pouces depuis la même date 
et l'on signale la possibilité d'inonda- 
tions, si la fonte des neiges n’est pas 
modérée par quelques périodes de 
temps froid. 


mnt 
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Vous avez peut-être déjà essayé de 
résoudre d'autres problèmes de casse- 
tête sans beaucoup de succès. Si vous 
avez essayé et échoué, rappelez-vous 
ce vieux secret du succès: essayez eni- 
core! Dame Fortune ne peut vous 
bouder toujours. Peu importe le jour 
où nous recevons vôtre formule d'ins- 
cription. Cela n'a aucune influence 
sur votre chance de gagner un prix. 
Si votre solution ne nous parvient que 
dernier: jour, vous avez autant de 
chance de gagner que les concurrents 
de la première heure. 

Votre chance de gagner est égale à 
celle de tout autre concurrent — mais 
cette chance prendra fin le -tundi-24 
mars. 

Nous avons organisé ce Concours 
— avec une liste de 120 prix — pour 
deux raisons. Tout d'abord pour aug- 
menter notre liste d'abonnés — et 
nous avons'cru que le meilleur moyen 
d'accroître la popularité de notre jour- 
nal était d'amuser nos lecteurs. 

Nos abonnés et amis ont, donc 
l'avantage de participer à. ce Con- 
cours et de gagner de magnifiques 
prix. Ceux qui se qualifient comme 
candidats de la Liberté et nous en- 
voient leur réponse avec $10 d’abon- 
nements peuvent gagner des prix 
d'une valeur de $5 à $2,000. Les con- 
currents qui, pour diverses raisons, 
ne peuvent envoyer $10 et nous adres- 


mement à un concurrent ônt 
droit d'envoyer une solution. Cette 
solution leur sera créditée, selon le 
montant qu'ils ont payé. 


sent $2, peuvent gagner les prix de 
$5 à 5500. 
Le montant des six premiers prix 


augmente d'après les abonnements . 
que vous envoyes. 


Tous les paiements que vous faites 
_—— abonnements nouveaux, renouvel- 
lements, abonnements en retard — 
sont de même valeur pourwous. Vorts 
ne payez que le prix régulier de e 
par année. : 

A ceux qui doutent de leur capacité 
à résouûre ce problème de casse-tête, 
noüs offrons une nouvelle chance de 
gagner. Un prix spécial de $100 en 
argent sera décerné au concurrent qui 
enverra le plus d'abonnements. Ce - 
prix spécial s'adresse aussi naturelle- 
ment à tous ceux qui que 
de gagner deux prix. gi \ 

"Ne tardez pas davantage. | Souve- 
pez-vous que vous ne pouvez perdré 
un sou de votre argent. Si vous avez 


des arrérages d'abonnement ou si vo- 


tre abonnement expire dans quelques 


mois, vous avez tout avantage à le 
payer maintenant, en l'accompagnant 
e solution et d'une formule d'ins- 
cription pour le Concours. É 

Les abonnés qui paient leur abon- 
aussi le 


Parlement Fédéral 


LA SESSION FEDERALE EST OUVERTE 


Un discours du trône assez terne — L'entrée de la pre. 
mière sénatrice fait sensation — Elle prononcera son 
premier discours en français — Le chef de l’opposi- 


tion est déià, à l'attaque 


Ottawa. — La quatrième session du 
16ème Parlement du Canada a été ou- 
verte, jeudi après-midi, par le gouver- 
néur général, alors que brillait un 80- 
leil vraiment printanier, bien que les 
collines du parlement fussent encore 
couvertes de neigs. 


Le gouverneur général est arrivé 
précédé de dragons des Gardes de a 
princesse Louise portant des flammes 
au bout de leurs lances. Il était envi- 
ron 3 heures quand Son Excellence 
est arrivée devant la grande porte de 
la Chambre des Communes. Au mo- 
ment où le gouverneur descendait de 
son carrosse, se faisait entendre le 
premier des dix-neuf coups de canons 
qui ont salué le représentant du roi 
au Canada. En même temps, la garde 
d'honneur présentait les armes et la 
fanfare commençait l'hymnè national. 

Traversant le corridor de la Cham- 
bre des communes, le gouverneur s'est 
dirigé vers la Chambre du Sénat, eù 
il a pris place au trône. A ses côtés 
sont venus se placer l'’hon. W.-L. Mac- 
kenzie King, premier ministre, et le 
sénateur Raoul Dandurand, chef du 
parti ministériel à la Chambre haute. 

L'huissier à la verge noire a ensuite 
reçu instruction de se rendre à ]la 
Chambre des communes et d'y convo- 
quer les membres à venir au Sénat 
pour y entendre les paroles du gou- 
verneur général. L'huissier a été ad- 
mis aux Communes, après avoir frap- 


pé les trois coups d'usage à la porte. 


Les députés se sont mis alors en mar- 
che vers le Sénat, précédés de Jeur 
président. 
Les mesures importantes 

Parmi les mesures les plus impor- 
tantes mentionnées dans le discours 
du trône sont celles qui ont trait aux 
diverses compagnies de chemins de fer 
formant le système du Canadien Na- 
tional; des amendements à la loi élec- 
torale, à la loi des frillites, au code 
criminel; des mesures pour la conso- 
lidation de la loi sur les grains. L'at- 
tention du parement a aussi été atti- 


|rée sur-les rapports de la Commission 


royale de la radio et de la Commission 
royale, présidée par M. E.-W. Beatty, 
sur les salaires de certains émployés 
du service civil Le discours du trône 
Parle aussi de diverses questions qui 
intéressent tout le Dominion, comme 
celle de l'énergie hydraulique. 

A noter qu'il n'est pas fait mention 
dans le discoürs du trône d'une légis- 
lation quelconque à propos du divorce 


nalisation du Saint-Laurent. Il nc 
s'ensuit pas qu'il ne sera pas question 
de ces choses au cours des semaines 
ou des mois qui vont suivre. 

A la vérité, le discours du trône ne 
mérite de subsister que comme tradi- 
tion. C'est un rite parlementaire ba- 
nal qui n'a pas plus de signification 
que cela  - 

Son Excellence ayant accompli les 
rites de l'inauguration et s'étant reti- 
rée, le Sénat, de même que la Cham- 
bre des Communes, oit tenu de brèv:s 
séances. 

La première sénatrice 


A la Chambre haute, deux nouveaux 
sénateurs ont été présentés, M. Ro- 
bert Forke, ancien ministre de l’Im- 
migration, et Mme Norman-F. Wilsou, 
la première ‘sénatrice du Canada. 
L'entrée de Mme Wilson, ayant. pour 
parrains les sénateurs Raoul Dandu- 
rand et George-P. Graham, a été sa- 
luée par de vifs applaudissements et 
des acclamations. Mme Wilson était 
sobrement mais élégamment vêtue 
d'une robe en soie noire, à manæches 
longues. 

C’est elle qui secondera l'adresse au 
Sénat et elle parlera en français. 

Aux Communes, la séance d'ouver- 
ture s'est déroulée avec moins de 
faste. La députation était presque au 
grand complet, mais les galeries 
étaient dégarnies. Le Sénat n'a qu'u- 
ne fois par année, lors de l'inaugura- 
tion de la session, la chance de se 
mettre en évidence et il en profite. 
C'est À la séance du: Sénat que tout 
le beau monde tient à assister. 

Huit nouveaux députés ont, cette 
fois, été présentés au président, M. 
Rodolphe Lemieux, six libéraux et 
deux conservateurs. 

Les Communes ont commencé leurs 
travaux réels lundi par le débat sur 
l'adresse. Après les brefs discours 
du proposeur et du secondeur, M. Ben- 
nett, chef cotiservateur, attaque le. 
gouvernement pendant deux heures 
sur une foule dé points, en particulier 
le chômage, la dépression des affai- 
res, le marché du blé, le tarif, la con- 
férence impériale. _ IL soutient que le 
gouvernement ne peut aller représen- 
ter le Canada à Londres sans faire 
de nouvelles élections r 

M. King répond que la date des 
élections sera déterminée par les dé- 
veloppements qui pourront se produire 
au parlement et dans.le pays. Le 
gouvernement agira suivant l'intérêt 


non plus qu’à propos du projet de ca- | public. 


x 


: née à pareille date, il en avait exporté 


‘deux millions d'acres de terre neuve 


tional évalue à quatre millions de 


: Hs en ‘4 J Mr 
î Fame set ne à he 
ke 


Ë 


DT 


Fres 


ter celui d'étudiant autodidacte en 


trent que depuis cinq ans un total de “peau de lièvre”. 
2,084 familles ont é,< placées directs- 0 2-0 — 


ment et 3,386 indirectement, c'est-à- 
dire en coopération avec les organisa, 
tions collaborant avec le service du 
Canadien National. L'on calcule aussi 
que durant la même période plus de 


ont été ouvertes à la culture le long 
des lignes du C. N..R., dans l’ouest 
du Canada. De plus, un grand nom- 
bre de familles ont été placées dans 
les Provinces Maritimes. 
DE 0— —— 


Le poisson du Manitoba 


Le poisson du Manitoba jouit d'une 
popularité de plus en-plus grande sur 
les marchés américains. L'an dernier 
le service des messageries du Cana- 
dien National a exporté, durant la sai- 
son C'hiver terminée le 14 février, 595 
wagons de poisson, alors que cette an- 


769 wagons, soit une augmentation de 
174 wagons ou d'environ 2,262 tonnes. 
Cette augmentation est attribuée aux 
plus grandes facilités de transport of- 
fertes aux expéditeurs depuis l'ouver- 
ture du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson. 
222 —— 


L'agent de l'Alberta à Lon- 
dres critiqué 
Edmonton. — Le chef de l'opposi- 
tion conservatrice provinciale, M. D.- 
M. Duggan, a demandé au premier 


ministre Browulec de rappeler l'agent 
M. Herbert 
qui ne serait pas apte À 


ce l'Alberta à Londres, 
Crreenfield 
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W'anipeg - Man. 


Le montant à payer à la 
Saskatchewan 


, Ottawa. -— MM. Osborne, de Cal- 
gary, et G.-M. Bowman, de Waterloo, 


‘Ont., viendront rejoindre à Ottaws le 


juge Turgeon, de la Cour Suprême de 
la Saskatchewan, pour négocier avec 
les autorités fédérales le montant 
d'indemnités provinciales qui devra 
être payé à la Saskatchewan. 

Une fois cette question réglée, ia 
Saskatchewan sera mise tout à fait 
en possession de ses ressources -natu- 
relles Û 

D — 
Une victoire pour le maire 
Houde à Montréal 


Montréal. — M. Bruno Charbon- 
neau, candidat du maire Houde, dans 
le quartier Villeray, a remporté la vic- 
toire sur son adversaire, M. Léopoid 
Favreau par une majorité de 2,043 
voix, M. Favreau n'a obtenu une ma- 
jorité que dans six des soixante-sept 
bureaux de vote et il n’a sauvé son 
dépôt que par 137 voix. 

M. Charbonneau s'était présenté 
çontre l'administration Desroches et il 
avait reçu l'appui du maire Houde, de 
l'échbevin Allan Bray, de Saint-Henri, 
et de l'échevin Alfred Mathieu, qui 
firent la campagne en sa faveur. 

Ce —— 


Cinq personnes brûlées à 
mort à Maniwaki 


Maniwaki, P. Q. — Cinq personnes 
616 brûlées à mort et plusieurs 
aiïlres blessées au cours d'un incendie 
qui a fait rage à l'aôtel Galarneau. 
L'hôtel a é‘é rasé ainsi que deux cons- 
‘‘Uctiors avoisinantes. 

Voici les noms des morts: 


LA 


ont 


Mme 


| Narcisse Galarneau, 37 ans, proprié- 


taire Ce Vhôtel, ses deux enfants, 


| Itnoul et Donat, John Marenger, 32 


ins, frère ce Mme Galarneau, et Nel- 
son Bertrand, 25 ans, de.Graceñield. 
Marenger, qui était parvenu à sor- 
tir de l'immeuble en flamme, a perdu 
la Vie en tentant hérniquement de se- 


LA LIBERTÉ courir sa socur et ses neveux. 
22 > —— 
Le Droit, Ottava: L'É£vangeline, : . 
Moncton; Le Piogrès, Chicoutimi; || Les évêques de l'Est ct le 
Le Patriote, Prince-Albert; di 
La Survivance Edmonton. vorce 
a ————— pm 
60 jours tous frais rampris Montréal — Dans une lettre pasto- 


rale lue (ans toutes les églises des 
diocèses de Québec, Ce Montréal et 
d'Ottawa, Son Eminence le Cardinal 
Roulegu, OP. archevêque, LL. SS. 
NN. SS. G. Gauthier, administrateur 
apostolique de Montréal, et Guillaume 
Forbes, arçhevèque d'Ottawa, et tous 
leurs sufragants, au nombre de dix- 
sept, demandent au Parlement Au 
pays Ce ne pas aggraver la situation 
en accordant des tribunaux de divor- 
ce aux deux provinces qui n'en ont 


$ jours à Paris pas encore. 
, : ; 

(Congrès de Carthage) M. Lavigueur est élu maire 
5 jours nr de Québec 

à Lourdes et Lis eux ER EE 
Assistatice la RASS'!ON ébec. — M. H.-E. Lavigueur a 

d'Oberammergau été élu maire de Québec; par une ma- 

D meme un +4 sel S.à de 

VOYAGE FACULTATIF jorité de 1,128 voix, sur son adver 


saire le maire Oscar Auger. 
. L'élection de ML Lavigueur a été 
bien accueillie par la population, on 


ont subi une défaite: en effet la ma- 
chine éjectorale libérale de Québet 
fonctionnait pour M. Auger. Le peu- 
ple r. censuré la politique Auger parcs 
qu'elle ne semblait pas proportionner 
les dérenses aux revenus. 

AC: Lavigueur, qui est député fédé- 
rl do Québec-Montmorency, a déjé 
été maire de Québec 


er 
mr 


cime que les amjs du gouvernement | nements , 


À 


Fe 


Ufe & accordé une audience à la 
cesse. Malfalda, fille du roi d'Italie, el 
à son mari, le prince L 

se. Le prince et la ont été 
reçus au, Vatican avec les honneurs 
habituels à Jeur, rang. 


Mort de M. Dumäine, am- 
bassadeur de France 


morte À l'âge de 129 ans, dans une 


petits-enfants, près de Windau. . 
Elle se nourrissait uniquement de 
trempés dans du café noir. 
Comme elle était connue dans tout 
le pays à cause de ce régime singulier, 
elle recevait chaque jour de nombreux 
visiteurs qui venaient à l'heure du re- 
pas pouf la voir savourer son mets 
favori. . 
2m 0 — 
Deux Robinsons allemands 
dans une île du Pacifique 


Berlin. — Les journaux annoncent 
que l’expédition de chasse américaine 
Macdonald a découvert sur l’île Cha-- 
les, dans l'océan Pacifique, un Berli- 


— Paris. — M. Alfréd Dumaine, am- | nois, nommé Ritter, et £a femme. 


bassadeur de France, est mort à 
Paris. 
Né en 1852, M. Dumaine fit d’abord 


son droit et fut arcniviste paléogra- | deux Robisons allemands attendent îe 


phe. 


Le couple avait fait naufrage il y 
a environ ting mois et s'était réfugié 
sur cette île déserte. Depuis lors, les 


retour d'un voilier qu'ils avaient en- 


C'est en 1877 qu'il aborda la carrière | voyé sur les côtes de l'Equateur pour 


diplomatique. 
successifs à Constantinople, à Rome, 
près du Saint-Siège, à Berlin 


à Munich et à Mexico; en 1912 il fut 


Il occupa des postes | y faire des provisions. 


L'expédition Macdonald a laissé aux 


et à | deux naufragés des vivres pour une 
Bruxelles. Il fut ministre de France | année. a 


l 
Dans les milieux scientifiques ber'i- 


nommé à Vienne, qu'il quitta, par |nois, on ne sait rien au sujet de l’ex- 


suite Ce la déclaration de guerre ‘en | pédition du docteur Ritter. 


On sup- 


août 1914. Il a relaté, dans un volu- | pose qu'il s'agit d'une expédition pri- 
me de mémoires; “Mon ambassade à | Vée avec laquelle les instituts scienti- 


Vienne”, son séjour en Autriche. 
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Nouvelle politique espagnole 


Madrid. — Une déclaration du gou- 
vernement annonce qu'il désire rés- 
taurer l'ordre juridique troublé, s'ef- 
forcer de rétablir l'autorité de la loi 
et garantir les droits des citoyens et 


les activités individuelles et sociales leur construit 


dans une âtmosphère de paix, de sécu- 
rité et de respect sans violence. 

Son but est encore d'établir de meil- 
leurég relations entre le capital et le 
travail et Ce réorganiser défnitive- 
ment les pouvoirs de l'Etat. 

——— 2202 — 


La reine de Suède est grave. 
ment malade 


Rome. — L'état Ce la reine Victoria 
de Suède est grave, a déclaré son mé- 
decin, le Dr Axel Munthe. Le fait 
que le bulletin de santé a été publié 
à Rome au lieu d'être envoyé à Stock- 
holm eomme d'habitude, le fait que 
le roi Gustaf a rémis son voyage à la 
Riviera et qu'il a passé plusieurs jours 
cuprès de la reine sans retourner à 
son appartement semblent indiquer 
que la longue maladie de Ja reine Vic- 
toria s’est beaucoup aggravé. 


Le piano ‘‘à couleurs’’ 

Bruxelles. -—— Le piaro ‘à couleurs" 
est un instrument nouveau appelé aus- 
si ‘“eromatone'', dont l'inventeur, le 
baron Anatole Vietinghof Scheel, vient 
de taire, à Liège, une curieuse dé- 
monstration. 

Le ‘piano À couleurs" projette des 
rayons lumineux sur une scène sui- 
vant ure gamme de couleurs dont les 
vibrations correspondent rigoureuse- 
ment aux vibrations des cordes sono- 
res. 

On assure que les ‘“‘symphonies de 
couleurs” synchronisées avec les mor- 
ceaux Ce musique exécutés sont du 
plus joli effet. L'auditoire a particu- 
lièrement apprécié l'interprétation 
chromatique d'une valse de Chopin. 

2200 ———— , 
Le tribunal de la Cité du Va- 
tican à tenu sa première 
audience 


Rome. — Uhe foule énorme de 
journalistes et de nombreux curieux 
sont accourus pour assister au pre- 
miér procès qui a eu lieu dans 14 ville 
peapale. On devait juger un certain 
de Paolis, qui avait été surpris en 


Approvisionnemerits nou- 
veaux en demande Partout 
où l'Huile Eclectrique du Dr 
Thomas a été introduite, on ca 
a commandé des approvision- 
plus considérables. 
ce qui prouve que parlout où 
va cette huile excellente, ele 
démontre sa puissance. Oelle 
que soit la latitude où elle se 
trouve, son efficacité est ta:i- 
jours la même. Eile est mi:° 
sous sa forme la plus commod- 
en bouteille et on peut la por- 
ler sans crainte. de la briser. 


‘+ 


fiques de la capitaleïn'ont rien à voir. 
——— 24 2-2—— 
Des étudiants sans aucune 


galanterie 

Les étudiants de l'Université de 
Glasgow ne sont pas gentils pour 
leurs camarades du sexe féminin. On 
nouveau club, qui 
coûtera la bagatelle de $700,000, mais 
ils ont refusé, à une écrasante majo- 
rité, d'y admettre les étudiantes 

Dans le dernier numéro du maga- 
zine des étudiants, le G. U. U., l'un 
d'eux explique cette décision. I] dé- 
clare que les jeunes filles qui fréquen- 
tent l'Université sont laides de visage 
et de formes, entièrement dépourvues 
d'humour et d'originalité, qu'elles 
n'ont aucun goût pour s'habiller, 
qu'elles écrivent des vers ridicules, 
qu’elles n'ont aucune aptitude pour les 
études, etc., etc. 

Il est permis de croire que ce jeune 
et terrible misogyne exagère. 


rl 
+ Emile Sain 
arrivé | 


touchers pro- ferme appartenant aux enfants de ses mg 


puissent partir mercredi 

On doute fort cependant que 
temps puisse se maintenir au pouvoir 
au-delà de quelques semaines. 

Pour la première fois depuis que le 
cabinet Herriot prenait le pouvoir, de 
11 mai 1924, la France a un gouver- 
nement tiré.de la gauche. . Il y a quel- 
ques représentants de l'élément mo- 
déré, mais les nationalistes et les 
groupes Ce la droite ne sont pas rs- 
urésentés, Une chose semble cepen- 
dant certaine au sujet de la politique 
que poursuivra da nouvelle adminis- 
tration; la politique préconisée à Lon- 
dres par Tarcieu sera celle que üé- 
fendra la nouvelle délégation. 

Voici la liste des ministrès du ca- 
binet Chautemps: président du con- 
seil et ministre de l'intérieur, Camille 
Chautemps; vice-président et ministre 
de là justice, Théodore Steeg; minis- 
tre ces affaires étrangères, Brianc; 
ministre des financés, Charles Du- 
mont; ministre du budget, Palmade; 
ministre de la guerre, René Besnard; 
ministre €e la marine, Albert Sar- 
raut; ministre de la marine marchan- 
de, Charles Danielou; ministre des 
travaux publics, Edouard Daladier; 
ministre de l'éducation, Jean Durand: 
ministre du commerce, Georges Bon- 
net; ministre du travail, Louis Lou- 
cheur; ministre des pensions, Dr Gal- 
let; ministre de l'aviation, Laurent 
Eynac; ministre Ges postes ct télégra 
phes, Julien Durand; ministre de 
l'agriculture, M. Queuilles; ministre 
des colonies, Lucien Lamoureux. 
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Le Pape arbitre 


L'Espagne vient de signer un traité 
d'arbitrage avec 1e Pérou. Le point 
le plus important de cet accord est 
l'article 3, où il est spécifié que n'im- 
porte quel différend s'élevant entre 
les deux pays sera soumis à l’arbi- 
trage exclusif du Saint-Père ou de la 
pêrsonhe que Sa Sainteté désignera | 
dans ce but comme soñ représentant. | 
Ce traité ‘reconnait ainsi la Papauté 
comme force juridique. 


#7" 


secondes 
+ —(Photo Chemin de fer National du 


cinq 
dépuslcoliette, Montréal: Alsidas, Kansas 
1City; Georges, Los Angeles, Joseph 


‘Mette, tous ce Sainte-Elisabeth,. et 


Cheu- 
, Dimanche dernier, fous avions e 


me 


soeurs, dont voici les noms 
Collette, Iles Philippines: Eddie 


ra 


et Euclide, Sainte-Elisabeth; Mme Ar- 
thur, Demers, :Mre Adrien Bellerive, 
Mme Maurice Duprey, Mlle Eva Col- 


Mme Jos. Roy, de Lampman, Sask. 
* AE LRRRS user EC RUEN 
SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


bonheur. de-posséder au milieu de nous 
M. l'abbé d'Eschambault. C'est lui qui 
a donné le sermon. Le set qu'il a 
traité, éminemment pratique et inté- 
ressant — l'éducation des enfants — 
ne manquera pas, nous pouvons le 
croire, de faire grand bien. 
LI . L1 

Dimanche soir, à 8 h., les parois- 
siens étaient conviés à la salle muni- 
cipale pour une séance dramatique 
offerte par le Cercle Langevin de l'A. 
C. J. C., en hommage au Rév. Père 
curé. Durant près de deux heures, 
nos jeunes acteurs ont su nous inté- 
resser vivement. Le franc rire et les 
applaudissements fréquents témoi- 
gnent de la grande satisfaction des as- 
sistants qui remplissaient la salle. 

Pour terminer la soirée, le prési- 
dent du cercle, M. Désorcy, a prés 
senté.les voeux de tous les paroissiens 
‘au Rév. Père curé. Il a signalé avec 
un tact exquis les oeuvres et les ef- 
forts du curé pour le bonheur spiri- 
tuel et temporel des paroissiens. Ce- 
lui-cr a félicité cordialement les jeu- 


nes ce leur initiative et de leur réel: 


succès; il les a remerciés aussi de leur 


délicate attention. 
| CR] 
Dimanche prochain, 2. mars, le Cer- 


cle Langevin va offrir au public de 
La Broquerie une répétition de son 
intéressante séance. Nul doute que 
le succès remporté igi ne leur. fasÿe 
salle comble là-bas.‘ | 
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SAINT-MALO 


Baptêmes 
Le ler février -—— Marie-Anne-Ai- 
phosine, fille Ce Steve Foseruk et de 


L'IMMIGRATION 
AUX. COMMUNES 


Plusieurs questions touchant 
à ce problème sont déià 
inscrites au feuilleton de 
la Chambre 


ttawa. — L'immigration canadien- 
ne fera l'objet d'une étude assez com- 
plète. par les députés fédéraux, aux 
Communes, aux cours de la sefsian 
qui vient de s'ouvrir. En effet, plu- 
sieurs députés.ont inscrit au feuille- 
ton de Ja Chaibre des auestions et 
des demanfes-&e renseignements afnsi 
que-Hes‘résolutions. 

M. J.$. Woodsworth, travailliste, de 
Winnipeg, demande tout simplement 
d'abolir le ministère de l'immigration 
et de la eelonisation, de confier au mi- 
nistère du travail l'administration de 
la loi de l'immigration et d'abandon- 
ner aux, provinces le travail de la colo- 
nisation. 

M. Thomas Donnelly, de la Saskat- 
chewen, demande, à son tour, que les 
autorités fédérales refusent aux im- 
migrants qui viennent au Canada tou- 
‘e assistance financière, exception faite 
toutefois pour les domestiques du sexe 
féminin, qui pourraient recevoir !a 
même assistance qu'aujourd'hui. 

M. H.-E. Spencèr, de Battle River, 
demande combien d'immigrants sont 
entrés en Canada ka 1928 et en 1923, 
leur gationalité, leur religion, leur 
état civil, que!le en a été la dis‘ribu- 
tion dans toutes les provinces, du Ca- 
nada. 

M. Oscar-L. Doulanger, de Belle- 
chasse, n'a ras encore inscrit au feuil- 
leton sa résolution demandant pour les 
Cahadiens d'une partie d1 Canada qui 
voudraient. s'établir ccmme colons 
dans d'autres parties du pays, des fa- 
veurs spéciales de transport et d'éta 
bl''zscrment. 


ment,-il ÿ a des f:mmes Ce ménage 
embulantes. Elcs parcourert Jles 


rues et signalent leur passage à son 
üo trompe. D'une fenêtre, d'un bal- 
con, on les gppelle: vite, elles mon- 
tent, accompissent leur berogne aité- 


grement et honnétement, puis repren- 
nent leur chemin, faisant ainsi jusqu'à 
dix ménages dans la matinée. 


——— 24025 2—— * 
En Angleterre,;-à Londres notam- 


* 


: M et Mme Arthur Rivard, on- 
tante de l'nfant. ; : 
AL et Mme Jos. Morin est née, le 
PÉPRTORER CT Décès re \ 
.. Le 21 février, Dieu rappelait à lui 


un ce nos jeunes amis, Lucie Bru- 
néau. 11 est mort à la suite d'un acci- 
dent survenu il ÿ 
Nous offrons à la 
ment é toutes nos consolations 
+ p Dieu pour leur. cher fils. 
CRE $ 

Le dimanche 2 mars, les Damés de 
Sainte-Anne nôuë donneront une par- 
tie dé cartes. Assistons en foule à 
“cette partie; puisque c'est -la dernière 
avant le carême. 
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LA SALLE 


M. et Mme Charles Cormier sont 
heureux ce présenter à leurs parents 
et amis un douzième héritier, né le 


noms de  Joseph-Moïse-Guy-Alain. 
Parrain et marraine: Moïse-Pierre et 
Georgette Cormier, cousins de l'en- 
fant. Porteuse, Mme Donat Cormier. 


PRÈS DE SEE 
. MILLIONS PAYS. 
AUX ASSURES 


Une année record de la 

Metropolitan Life. — Près 
d'un billion d'assurance en 
vigueur en -Canada.—Ex- 
Pansion dés activités 
économique et sociale. 


Les Canadiens, d'un littoral à l'autre, 
détenteurs de 2,739,358 Polices dans la 
Metropolitan seront vivement intéressés 
d'apprendre que les paiements aux 
porteurs de police en Canada, en 1929, 
se sont élevés à $15,992,826, ce qui 
représente une augmentation de plus 
de trois millions sur l'année précé- 
dente, Le montant global d'assurance 
en,. vigueur en nada ressort 
éà ur 


q 
té 
sont d'autänt-plus intéressants que la 
: Metropolitan est une compagnie mu- 
tuelle, c'est-à-aiñé qu'elle n'a pas d'ac- 


tionnaires, mais appartient intégralement, 


aux porteurs de police eux-mêmes, et 
qu'à eux seuls profite l'expansion de la 
Compagnie. Vers la fin de l'année der- 
nière, le public a eu l'occasion de cons- 
tater Ja valeur de l'assurance, comme 
placement et comme protection, et cette 
réalisation s'est traduite par une aug- 

mentation du .volume de nouvel 
assurance, lequel ur toute l'année 
1929 s'est totalisé à $232,324,966, soit 
ane augmentation de plus de vingt 
millions de dollars. Ce total embrasse 
les polices ordinaires, les’ polices indus- 
trielles et les polices de gr@upes et cha- 
cune des trois branches accuse un sub- 
stantiel accroissement. 
PTE à 


HENRY E. NORTH 
Freeride et Gérant 
» ur le Canada. 


Les placements canadiens de la Metro- 
politan Life contiquent de croître en 
volume et s'élèvent à $189,300,437, soit 
une augmentation de presque dix-huit 


millions en douze mois, Ces placements 
sont en obligations des gouvernements 
fédéral et provinciaux et des municipa 
lités et en prêts hypothécaires, La crois- 
sance de la Metropolitan Life est graphi 
quement illustré par un état comparatif 
basé sur des périodes décennales. A la 
fin de 1929, le nombre de polices en vi- 
gueur s'établissait à 44,333,332 et cor- 
respondait à $17,233,600,452 d'assurance. 
L'actif se totalisait à $3,010,560,051 
Intéressent particulièrement les Cana- 
diens les activités de la Compagnie dans 
les domaines économique et social. Le 
Service Social de la Compagnie rap- 
œorte qu'il a fait 368,310 visites aux 
porteurs de police. De ce nombre, 
206,871 se rapportaient à des cas « 
maternité et constituaient une impor 
tante contribution à l'œuvre canadienn: 
du bien-être de l'enfance. La Compa- 
gnie a distribué durant l'année presque 
3,000,000 de pempèles traitant de divers 
sujets d'hygiène,ce qui porte sa distribu 
tion totale, jusqu'à date, à plus de 28,900 
000. De concertaveclesautaritésssuitsi 
ses Pocales, la Metropilitana participé à 50 
campagnes de propagandesde santé, 1 
Bureau de Service des assurés de la Metro 
palitan à fait pendant l'année 40 enqué 
tes spéciaes sur. des questions de veu: 
de distributionf'et de production manu 
facturière. Elle a fait aussi yne enquêt 
nérale sur la classification industrielle 
activités représentent un servie 
16 La: 
mesce canadien. j 
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Per jours. ” 
le si cruelle- 


20 courant, et baptisé sous les pré. 


Ca = prés 
billion de or M 
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. sans hésiter, mais on ajoute: 
mes-nous si loin de la vérité en affirmant que la crise. 


deux éémenls importants de- lé Grise Qu n'attirest yes assez 
l'attention d'un grand nombre. 


. Ces deux raisons, plus que toutes les esnciditstione malé- 
. Kielles, dépeuplent les campagnes au profit des iles déjà 
encombrées. 


Mieux voir le danger et vouloir plus te tal “appli- 
imp les remèdes nécessaires nous paraissent deux éléments 
portants de solution d’un prose inquiétant. 
. | Mieux voir, 

.. Le plus grand nombre des ts de cultivateurs qui quittent 
la ferme pour la ville doivent s'attendre à devenir les victimes 
faciles des chômages périodiques qui y sévissent. Voilà une 
premiére chosè qu'il faudrait mieux voir, et surtout voir à 
_témps. On lâche la proie pour l'ombre sans même y penser. 

Vivre plus énergiquement. ce 

, … Le grand nombre des échecs à la campagne a pour cause 
la mauvaise organisation du travail ou le manque d'efforts. 
On s'acharne à la culture exclusive du blé parce qu'elle çoûte 


_ moins d'efforts qu'une exploitation complète et rationnelle de 


la ferme. N'est-ce pas, en dernière analyse, un manque d'éner- 
gie? En beaucoup de foyers on est persuadé qu'il serait mieux 
et plus profitable d'agir autrement; on l'avoue même parfois 
“C'est trop d'ouvrage”. 


es est plutôt une crise d'âme qu'une crise matérielle ? 
. Le Premier élément de faiblesse est un manque d'intelli- 
ice : on se laisse fasciner par l'attirance trompeuse des plaisirs 

Le second est un manque de volonté: on se laisse 
jrager devant un travail qui demande de l'esprit de suite. 
| est tout naturel, dans ces conditions, de recevoir le choc 

hi retour. Le manque de vigueur aujourd’hui reçoit sa sanction 

in sous forme de souffrance. Quelle triste histoire, mais 

elle histoire suggestive, que cellé des familles rurales rendues 

ep. ville et en proie au chômage avec toutes ses conséquences 
doüloureuses ? 

Mais comment faire la lumière dans les intelligences, com- 
ment tremper les volontés? 

Si notre gouvernement voulait, une bonne fois, metfre réso- 
‘‘lument la main sur le programme scolaire et nous donner, 
Pour la campagne, un programme adapté aux besoins de la 
campagne et pas trop chargé! Notre unique programme, pour 
da campagne comme pour la ville, nous a toujours paru plus 


fait pour vider la campagne que pour y garder nos enfants. | 


Le programme actuel peut être excellent pour préparer à l'uni- 
versilé, pour former des maîtres d'école, des comptables, des 
commis; il formera moins facilement des cultivateurs ayant 
le goût de leur profession. 

On nous affirme cependant que la dernière revise de ce 
programme favorisera davantage les enfants de Ia campagne 
si les maitres et maîtresses d'écoles sont assez habiles pour y 
découvrir les trésors cachés qu'il contient. Mais les maîtres 
auroent-ils le temps d'y insister? Il ne faut pas oublier que les 
examens jouent un grand rôle dans l’organisation du travail 
scolaire et ces matières rurales ne sont pas suiets d'examen. 
Enfin, nos maïitres feront ce qu'ils pourront avec l'instrument 
qu'ils ont en mains; il faudrait les prier d'en tirer le plus 
possible, 

Nous pourrions leur venir en aide, en dehors des classes, 
en favorisant la formation des clubs de fermiers d'enfants: les 
Boys and Girls Clubs, comme on les appelle ici. Dans ces petits 
clubs, on s'applique à inculquer de bonne heure aux enfants 
le goût des beaux animaux, des belles plantes, des bonnes semen- 
ces: c'est la clef du succès pour plus tard. Nos jeunes gens 
pourraient être organisés en cercles ruraux de FA. C.J. C., pour 
poursuivre l'oeuvre commencée et dans les clubs 
d'enfants, et faire passer dans la pratique les bons enscigne- 
ments reçus aux différentes sources d'informations. 

Ce n'est pas en se laissant vivre au petit bonheur qu'on 
remédiera aux maux que nous déplorons ei qui sont plus mena- 


‘à l'école 


” çants que plusieurs ont l'air de penser. 


Le travail à faire peut paraitre considérable, il l'est est-ce 
une raison pour ne pas nous y mettre sans tarder? Il a déjà 
produit des fruits salutaires où il a été essayé, pourquoi ne pas 
l'essayer partout ? 


UNE PROTES ESTATION : 


La Déchets mit suivante a été en- | 
voyée au Dr Andvrson, premier mi- Conséquemment, ôn s'éloigne de la 


nistre de la Saskatchewan: à M. Gar- | Vérité larsque l'on prohibe le port 


diner, chef de l'opposition: ‘aux mem- | d'un costume particulier dans les éco- 
? les publiques, sous prétexte de proté- 


bres du comité conservateur provin- | 


PERTINAX. 


les séparées s'ils ne sont de satis- 
faits des écoles publiques. Ce droit 
[aux 
| séc urité des minorités. 


de l'autre, voilà, il nous semble, 


écoles séparées est la meilleure 


cisl; au secrétaire du comité provin- 
cial des progressistes : 

Nous, l'Exécutif de l''' Association 
Franco-Cènadierne des Commissaires 


d'Ecoles” et de la “Christian Schoo! | 


Trustees Association”, représentant 


les commissaires d'écoles catholiques | 


de la province, proiestons énergique- 
ment et solennellement contre les 
‘amendements à Lavoie scolaire propu- 
sés par le gouvernement ‘Anderson, et 
détlarons voir dans ces amendements 
une attaque ouverte et injustifiabie 
contre les cathàliques de ceite pro- 
vince. 

Les minorités de chaque district ont 
un droit bien défini par la Constitu- 


|ger les minorités de chaque district, 
puisque ces minorités sont justement 
protégées par leur droit aux écoles 
séparées. | 

Dans ces conditions, le bill n'a pas 
le sens: on ne peut que l'interpréter 
comme une attaque contre les catho- 
cela sent la persécution. 


| liques : 
| 
Les Soeurs, comme institutrices, ont 


ujou:2 donné salis{schion. Bon nom. 


bre de parents protestants, résidant 
| dans les distiicts où les Soeurs font 
la classe, se soqut déclarés satisfaits 
de leur enséignement, Il n'y a eu 


| part dans cette province de que- 


relle sur ce point avant qu'un groupe 
d'agitateurs en aient fait une question 


‘tion, les autorisant à ouvrir des éco- | politique. 


‘| iée. 


ul MERS Fe la partie sud- 
ouest de la Saskatchewan, 
avec une Ferre d'en- 
virou 40 catholiques 


| Régina. — Nous avons annoncé 
brièvement, dans notre dernier nu- 
méro, la nouvelle que l'érection d'un 
nouveau diocèse dans les limites ac- 
tuelles de celui, de Régina a été déci- 
dée par S. 8. Pie XI. 

C'est à Gravelbourg que sera le 
siège du nouveau diocèse. 

La nouvelle officielle, venant du Dé- 
légué apostolique à Ottawa, a été re- 
çue avec une agréable surprise à Ré- 
gina. L'administration de l'achidiocè- 
se, qui comprend environ 82,000 Ames 
réparties dans une centaine de parois- 
ses, a été une tâche particulièrement | 
lourde depuis quelques années. Le 
territoire actuel est borné à l'est par 
le Manitoba, à l'ouest par l'Alberta, 
au sud par les Etats-Unis et au nord' 
par la ligne séparant les townships 
30 et 31, à une vingtaine de milles au 
sud de Saskatoon. La partie nord de 
la Saskatchewan forme le diocèse de 
Prince-Albert et Saskatoon. 

Limites à déterminer 

“Nous n'avons pas été informés des 
limites du nouveau diocèse, a dit Mgr 
Marois, P,A., vicaire capitulaire, E!- 
les s'étendront probablement, à l'ouest 
de Gravelbourg, jusqu'à l'Alberta. A 
l'est de Gravelbourg, on ignore jus- 
qu'où elles iront.” 

Il peut se passer quelque temps 
avant que le nouveau diocèse soit 
organisé, mais une fois la chose. ac- 
complie, on -espère que le ministère 
religieux y gagnera beaucoup. L'ar- 
chidiocèse de Régina compte 168 prê- 
tres, y compris les curés de paroisses, 
les missionnaires et les professeurs. 
Il est probable que le nouveau diocèse 
de Gravelbourg comprendra environ 
40,000 catholiques, sur les 125,000 que 
compte la Saskatchewan. 

La ville de Gravelbourg possède une 
belle église, ornée de superbes pein- 
tures qui sont l'oeuvre de son curé, 
Mgr Charles Maillard. C'est un cen- 
tre d'éducation bien connu, avec !e 
Collège Mathieu, dirigé par les Pères 
Oblats, le Couvent des Soeurs Jésus- 
Marie et le Jardin de l'Enfance des 
Soeurs Oblates. On sait que le R. P. 
Guy, O.MI., ancien recteur du Col- 
lège Mathieu, a été nommé récem- 
ment vicaire apostolique de Grouard. 
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Une occupation intellectuelle 
excellente 


Ottawa. Au dixième anniversaire 
de l'Association Technologique, Son 
Excellence M. Jean Knight,. ministre 
de France, a dit en parlant du tra- 
ducteur et de ses fonctions: 

“Il n'y a pas d'occupation intellec- 

tuelle qui spprenne mieux à peser la 
valeur des mots que la traduction. 
Elle apprend aussi à comprendre et 
à scruter la pensée de l’auteur, ce qui 
n'est pas toujours bien facile, Il faut 
au traducteur reprendre cette pensée, 
et lui donner une forme nouvelle dans 
une autre langue. Le traducteur est 
le défenseur des mots. 11 parle pour 
qui ne parlent pas.” 
M. Knight formule le voeu qu'on 
défende les laïgues mortes, les lan- 
gues classiques et Jeurs manifesta- 
tions. Car pour bien parler sa lan- 
gue, il faut avoir appris celle qui fut 
sa mère. Pour bien traduire, il faut 
connaître la pensée des auteurs au- 
ciens, apprendre à la pénétrer. ‘Dé- 
fendons la version latine. Ne lui 
permettons ‘pas de disparaitre de nos 
programmes scolaires. Le Canada est 
un pays bilingue de par sa définition 
et de par sa constitution, et ce bilin- 
guisme est la meilleure garantie du 
caractère tritétnique en Canada: 


QUEBEC M. Cléoÿhas Leclerc 
vient de mourir à L'Ange-Gardien, à 
l'âge de 90 ans. Il s'était présenté 
contre sir Wilfrid Laurier en 1896, 
sur la question des écoles du Mani- 
toba 


[quoi vous-laissez rouiller une 


TE as Le 


nc mar rh 
philosophique et gaulois, ce bon sens 


pour- 


que la Providence avait si Agurl 

Car ve raisonnons, Vous êtes 
bomme, -ce pas? et rien de ce 
ne vous laisse indiffé- 
rent. Vous l’avez cent fois muntré en. 
‘décrivant complaisamment les travers 
dont notre humanité s’'enlaidit si vo- 
lontiers. Seriez-vouÿ précipitamment 
devenu insensible à l'histoire de vos 
semblables? Auriez-vous versé dans 
de moins nobles occupations ?.… troqué 
la plume pour la raquette ?... 

A Dieu ne plaise! Je ne suis point 
ennemi des sports, et mon histoire, 
parfaitement inconnue, en témoigne 
hautement. Mais je me représente 
difficilement le Grincheux en costume 
de sportsman, pantoufles blanches et. 
pantalon de flanelle, arpentant un 
court de tennis, et surveillant avec 
soin ses mouvements, pour ne pas vin- 
ler les lois de l'eéthétique spéciale qui 
régit ces réurifôns. Ce Grincheux, 
qe nous avions accoutumé de voir, 
flânant dans les rues, révant et sou- 


La “Liberté”. 


Les Retraites férmées au 


riant intérieurement des drôleries qui |. Imprimerie au Messager MES 


se déroulaient sous ses yeux... 

Et sachez bien que rien ne vous dis- 
pense de reprendre la plume. Le P. 
Delaporte plaisante quelque part 
l'épée des académiciens. Leur épée, 
dit-il, mais c'est leur plume; cette 
plume qui frappé, tranche, pourfend; 
cette plume cruelle qui pique sans 
merci; cette plume caustique dont les 
blessures, toujours sanglantes et dou- 
loureuses, savent être parfois mortel- 
les. Votre plume à vous est moins 
barbare; Dieu merci, elle. n'a rien 
d'une épéé. Elle est fine et pointue; 
mais ce n'est paë un Üard, encore 
moins un stylet. Elle pourfend les 
travers, mais respecte les personnes; 
tout au plus arrache-t-elle les mas- 
ques. Et de cela, je la félicite chau- 
dement; nous avons trop de masques, 
et pas assez de visages. Or si Dieu 
A créé le visage, c'est l'homme qui l'a 
enlaidi de cet appendice hideux qui le 
déshonore. Mon cher Grincheux, con- 
tinuez votre oeuvre, l'apostolat de la 
Vérité; c'est aussi celui de la vail- 
lance. Etre vrai, c'est être coura- 
geux, sincère, vertueux en un mot; 
c'est ce qui nous manque, et c'est ce 
qu'il nous faut. 

Craindriez-vous par hasard de man- 
quer de copie? Allons donc, Il suffit 
de mettre le nez à la fenêtre pour dé- 
couvrir instantanément vingt sujets 
d'articles. Ce monsieur sexagénaire 
qui, par des moyens artificiels et sa- 
vants, cherche à réparer l’outrage 

De la vie, de l'Age et des ans; ‘ 
ce catholique, canadien-français de 
race, qui affecte d'ignorer la langue 
de ses pères…., quels sujets d'articles 
humoristiques, cinglants même si vaus 
le voulez. Vous avez abordé cette 
question, il n’y a pas fort longtemps; 
mais il reste tant à dire! Et si vous 
me permettez une suggestion, je vous 
recommanderai un sujet qui. me tient 
particulièrement au coeur. Entamez 
donc une bonne fois, et coulez défini- 
{tivement à fond cette éternelle ques- 
‘ion de la correction littéraire. Mieux 
que personne, vous en êtes capable. 
Et de vous, on reçoit tout volontiers. 

Mais la pensée me vient que vous 
n'avez fait qu'une retraite, un jeûne, 
un carême; vous vous êtes enfermé 
dans un moûtier, mais c'est pour ac- 
quérir des forces nouvelles. Bientôt 
vous sortirez, chargé d'amour et bour- 
ré d'idées; et nous savourrons encore 
vos pages de haut réalisme, qui nous 
rappellent certaines boutades de Dru- 
mont, dont nous avons tant ri dans 
notre jeunesse. 

Alors, je salue avec enthousiasme 
votre rentrée dans le monde. 

Veuillez me croire, cher Grincheux, 
votre ami fidèle et sincère adrmira- 
teur, 6 n 


é E. M. 
NDLR. —— Notre collaborateur ‘Le 
Grincheux'' n'est pas mort, Dieu 


merci. Il a simplement sollicité un 
congé que nous pouvions difficilement 
lui refuser, mais qui sera, nous l'es- 
pérons, le plus bref possible. 

SR 


na 


La parfaite amitié nous met dans la 
‘nécessité d'être vertüeux. Comme elle 
ne se peu! Conserver qu'entre persan- 
nes estimables, elle vous force à leur 
ressembler. Vous trouvez dans l'armi- 
tié la sûreté du bon eonseil, le partage 
dans vos douleurs, le secours dans vos 
besoins. — Mme de Lambert. 
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Cet ouvrage rédigé en collahoration 
et publié sous la diréction du.R..P,. 
Archambault, S.J., constitue. l'histoire 
des retraites fermées au Canada. “Ce 
volume, écrivait -Son Eniinence le 
Cardinal Rouleau, O.P., dans üne let- 
tre placée en tête du livre, egt une 
page de notre histoire religieuse et 
une hymne à la grâce de Dieu.” Ou- 
tre qu'il contient des monographies 
des treize majsons de retraite pour les 
hommes dans Ja province de Québec, 
accompagnées de nombreuses gravu- 
res, il renferme aussi un chapitre. sur 
les retraites fermées chez les catho- 
liques de langue anglaise et un autre 
sur les retraites fermées féminines. 

Il est intéressant d'y suivre le mou- 
vement de rénovation spirituelle qui 
se répand de plus en plus dans l'Est 
et qui sera bientôt définitivement éta- 
bli, nous l'espérons, dans ies provinces 
de l'Ouest. Depuis 1914, alors que 
fut fondée la Villa Saint-Martin, la 
première en date des maisons. de re- 
traites fermées régulièrement consti- 
tuées, des forteresses du catholicisme 
se sont éleyées dans tous les diocèses 
de Québec, sous la directjon bienveil- 
lante des évêques et sous l'impulsion 
des communautés religieuses. Plu- 
sieurs de nos associations, particuliè- 
rement l'Association Catholique des 
Voyageurs de Commerce et l'A. C. J- 


.C., ont contribué à répandre l’idée des 


retraites fermées et à grouper les 
catholiques qui formeraient l'élite et 
qui rempliraient les cadres paroissiaux 
de chrétiens convaincus. Les parois- 
ses, les associations de professionnels 
et tes groupes d'ouvriers ont aussi en- 
voyé de nombreux contingents dans 
ces cénacles du silence, de la médi- 
tation et de la prière. Grâce au zèle 
et au dévouement de ceux-ci et de 
ceux-là, le nombre de retraitants de 
28 qu'il était en 1909, a atteint, en 
1928, le chiffre étonnant de 10,928. 
De nombreux groupes d'ancieñs re- 
traitants se sont formés, qui ont au- 
jourd'hui leurs récollections mensuel- 
les et qui entretiennent ainsi dans les 
âmes la ferveur des jours bénis passés 
dans le recueillement. 


Ceux qui ont à coeur l'expansion 
catholique en ce pays et qui liront.ce 
livre très documenté pourront consta- 
ter que le progrès des retraites fer- 
mées a été grand au Canada depuis 
deux décades et que le résultat de ces 
exercices spirituels & été le dévelap- 
pement de la pensée catholique chez 
les personnes qui les ont suivis dans 
une de nos maisons de retraite. 

Le P. F.-A. Vuillermet l'a écrit avec 
justesse. “De cette solitude, de ce 
face à taie avec Dieu et avec l'idéal 
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, tout comme dans lé 
c'est le ru autour “ue se groupent tous és 
phone se f qui se souviennent, 
La Société Saint-Jean-Baptiste de Winnipep, tenant e 
| du milieu particulier où elle exerce ses activités, a pour rs au 
moyen d’une organisation régulière et permanente: :: : ? 
(a) D'unir entre eux les Canadiens français ou. Français 
d'origine, de tous les rangs et de tous les états; 

(b) De les faire se fréquenter, se mieux connaïtre, et par 
là s'entr'estimer de plus en Plus: : 5e 
.. (c)_ De promouvoir par toutes les voies légales èt légitimes 
les intéréts religieux, nationaux, sçientifiques, industriels et 

sociaux de la population française de la ville de ad es À 
‘(d). Enfin, d'inspirer chez tous la pratique de tout ce que 

la confraternité, la charité chrétienne et ch honneur national 

prescrivent aux enfants d'une mêrie patrie. 
Tout membre en règle bénéficie, à sa mort, d'üñ service 


| funèbre de #25 chanté dans l’église. du Saçré-Coeur, 


Ce programme est admirable et complet dans sa Caine 
Il répond parfaitement aux besoins particuliers des Cana 


français de Winnipeg qui, vivant parmi une Pas ue nôm- 
-breuse d'autre race et d'autre religion, doivent apport 


‘plus grande vigilance, À la conservation de leur langue ét ae 
leur foi., Dans, la Société Saint-Jean:Bapliste, ils trouven! le 


cadre naturel, l'influence morale qui les aide à contrebala 


d’autres influences trop souvent pernicieuses. 


Dans quelques mois, la paroisse du Sacré-Coeur célébrera 
le vingt-cinquième anniversaire de sa fondation. Notre Société 


nationale a jugé avec raison qu'elle devait profiter de cètte 


circpnslance pour organiser une sérieuse campagne de 
ment et enrôler tous.lés catholiques de langue française de 
Winnipeg. Cette paroisse-éçole, vieillé d’un quart de siècle 


déjà, est leur oeuvré et ils ont le droit d’en être fiers; maison 


‘peut dire qu'elle se maintient surtout grâce à la en et 
aux sabrifices d'un petit nombre. Elle pourrait être plus p 
père et ayoir plus de rayonnement, si tous comprenaient je 
devoir et prenaient la résolution de s’y conformer. 

Si tous les catholiques de langue française de Winnipeg 
— qui appartiennen| de fait à la paroisse du Sacré-Coeur — 
fréquentaient régulièrement son église et envoyaient 1 — 
enfants à son école, notre influence comme groupe y gagner: 


beaucoup et les déféctions seraient moins nombreuses pari 
nous. 


C'est ce but très louable que veut atteindre la campadih 
de recrutement de la Société Saint-Jean-Baptiste, en at 
appel aux sentiments patriotiques des nôtres. On ne sa 
imaginer une façon mieux appropriée et plus pratique de fêter 
les noces d'argent de, notre paroisse française de Winnip 
A chacun de nous de faire sa part pour seconder çe bedu 
mouvement. _- s 


Donatien FREMONT. 


.(8, Luc, XVI, 81-48) 

En ce temps-là, Jégus prit les douze 
Apôtres avec lui, et leur dit: Voici que 
nous allons À Jérusalem, et tout ce qui 
est, écrit par les prophètes touchant 
le Fils de l'homme sera accompli, Car 
il sera Jivré aux gentils, traité ayec 
dérision, flagellé, couvert de crachats: 
après qu'on l'aura flagellé, on je,fers ‘ 
mourir, et il ressuscitera le troisième 
jour. Mais ils ne comprirent rien, à 
ce disçours: c'était un langage 
pour eux, et, ils n'entendalent pas.ce 
qu'il leur disait, °Or, comme il sppro- 
chait de Jéricho, un aveugle qui était 
aséis le long du chemin, où {] 
dait l'aymône, entendant passer we 
troupe de gens, s'informa de ce,que 

c'était, On lui dit que c'était, Jésus 
de Nazareth qui passait. Aussitôt.il 
se mit à crier: Jésus, fils de David, 
ayez pitié de moi. Ceux qui allaient 
devant l'en reprirent vivement em lui 
disant de se faire; mais il criait en- 
core plus fort: Fils de David, ayez 
pitié de moi. Alors Jésus, s'arrêtant, 
commande qu'on le lui amenât;:, @t 


L'IMMODESTIE 


Instructions de la Sacré Con- 

grégation du. Concile au 

sujet de l’immodestie du 
vêtement féminin 


Cité Vaticane. — La Sacrée Con- 
grégation du Concile a donné des ins- 
tructions À tous les évêques cathoii- 
ques du monde au sujet de la campa- 
gne contre l'immodestie du vêtement 
féminin, Ces instructions, qui com- 
‘prennent douse articles, enjoignert 
non seulement aux évêques mais aux 
curés, pères et mères, directeurs d'éco- 
les et instituts, religléuses enseignan- 
tes, de ne pas oublier le grave devoir 
qui leur incombe d'instruire la jeu- 
nesse féminine à ce sujet. 

Les instructions portent que les 
femmes insuffisamment -vêtues ne 
pourront être admises à la, Sainte. 


Table, ni remplir les fonctions de mar- 


quand l’aveugle se fut approché, {l-lui 


qu'il impose à chacun de réaliser, il 
sort des hommes nouveaux, des con- 
vaincus, des êtrés embellis, remplis 
d'un saint enthousiasme, des ardents 
qui. ont la passion non seulement de 
sauvér leur âme, mais de sauver les 


‘ Ames c'e leurs. frères: de ces cénacles 


où souffle l'esprit de Dieu qui est vé- 
rité.et amour, il sortira demain, si 
nous le voulons, l'indispensable et 
agissante élite-d'apôtrés-qui tra 
leront à la régénération de la raçe.” 
| ; "LÉ LISEUR. 
Pme à. cmd 
PARIS. — Le docteur Louis Four- 
nier, dont lg contribution aux progrès 
de la vaccinothérapie fut considérable, 
vient de mourir à l'Age de 62 ans. 


de la confirmation. Au besoin, on les 


raines aux cérémonies du baptême et | dit: Que voulez-vous que je vous fag- 
se?, Seigneur, répondit l'aveugle, fal- 
tes que je voie. Et Jésus lui dit: 
Voyez; votre foi vous a sauvé, 
l'instant même il vit, et il le sui 

en rendant gloire à Dieu. Et tout le 
peuple, témoin de ce miracle, rendit 
aussi gloire à Dieu, : 


LA LUITE CONTRE = Dimanche de a Quid 


renverra de l'église. 


Membres du clergé et religieuses 
enseignantes devront profiter des 
rincipales fêtes de l'Eglise, entre au- 
tres celle de l’Immaculée-Conceptian, 
pour donner une instruction spéciale 


sur ce sujet. Les Conciles diocésains ENT LEP her - 
e.ferontun devoif d'étudier au maias.| Calendrier de. la semainé 
une fois par année meilleurs 


Jeudi 27 février — &, Léandre, Li 
Vendredi 28 — 8, Romain, 
Samedi ler rare -r 8 Aube 
Dimanche 2 — Quinquagésime. 
Lindf 4: #te Cunégonde, 
Mixdf 4 -— 8. Casimir, 

Mercredi 5 — Les Cundres, k 


moyens de combattre les modes imn- 
modestes. Ordre est donné aux évé- 
ques d'inclure dans les rapports qu'ils | 
font tous les trois ans à la Congréga- 
tion du Concile, un chapitre spécial 
ayant trait à leur campagne contre 
l'immodestie du vêtement. . 


x 


_& donner matière à réflexion. 


Tan dernier est encore en grande partie dans 
‘*° les greniers canadiens, l'Angleterre boude nos 
priz el dans trois mois le blé de l'Argentine 
arrivera sur le marché mondial. 


se produire sur le marché canadien? Nous 
voulons être optimiste, mais des points d'inter- 
rogation se posent et ils ne sont pas tous ras- 


surants. 


Si désagréable que puisse être le refrain: 
à certaines oreilles, il faut dire et redire bien 
haut: la seule culture du blé n'est plus suffi- 
sante à assurer le succès des cultivateurs. 


_ Le constater ph pas 
ss plus; ce qu'il faut c'est 


as compler sur ‘la seule récolte 
: 54 au succès. 
* Pour réussir, nos cultivateurs doivent cul- 
7 pur mais, à ne cultiver que du blé ils 
. reréveront sûrement. La culture exclusive du 
blé a déjà donné des profits: mais avec l'usure 
des terres, l'invasion de la rouille et des mau- 

|| vaises herbes, la main-d'oeuvre chère, la seule 


LT du b'é ne payera plus son homme & 
A toutes ces raisons vient s'ajouter une 


difficulté de mise sur le marché qui commence 


les. 


“ 


tégie. - 


La récolte de 


Que va-t-i! 


Parmi les branches sé de la ré- 


De L Bel ras De des * Gar 
D nl larve drobor - amer brie an tes 


See de cents piasires à la fin de Tank. 
‘1 Pour ceux qui ne veulent pàs en bénir 
il serait peut-être avisable d'essayer le trou- 
peau de moutons. Se faire la main avant de 
risquer de l'argent dans l'achat d'un grand | 
nombre de bêtes nous parait élémentaire, 
Aux moutons on pourrait ajouter les pou- 
Charger les garçons des moutons et les 
_filles des poules nous partitrait de bonne stru- 
Outre le revenu intéressant qui pro- 
viendrait de ce travail, ils auraient une occu- 
pation qui, sans êîre absorbante, les empéche- 
rait de bâiller aux corneilles en songeant aux 
moyens de quitter la ferine le plus tôt possible. 
Le dernier numéro de la “Terre de Chez 
nous”, organe de l'“Union Catholique des Fer- 
miers de Québec”, fait connaître le fait d'une 
demoiselle, Lucile Belisle, de Saint-Eustache, 
P. Q. qui a fait un profit net de $548.45 de 
cent poules en un an. 
dépenses de nourriture 10 pour cent de dépré- 
ciation sur son poulailler qui lui a coûté $300. 
N'est-ce pas intéressant et suggestif? 

, C'est un des remèdes au mal dont nous 
souffrons;: pourquoi ne pas le prendre avant 
qu'ilne soit trop tard? Deux ou trois remèdes 
de cette nature, pris graduellement les uns à 
la suite des autres, feraient d'un bon nombre 
de cultivateurs malades des gens bien portants. 


de 


fi 


Elle a ajouté à ses 


CULTIVATEUR. 


La culture du maïs (Blé d'Inde) au | Manitoba 


On ignore généralement que le blé ractères utiles qui lui méritent une 


. d'Inde se cultive fu Munitoba depuis 
de cent ans; tout probablement 


. Môme il était cultivé par les sauva- 


t 


avant que les territoires de la pro- 
vince fussent colonisés par les blancs. 

En 1852, Alexander Ross écrivait 
suit sur la façon dont les mé- 
nourrissaient alors: ‘Les fem- 


maïs tous les ans et parfois égale- 
ment quelques pommes de terre de 


On trouve d'autres notes histori- 
ques intéressantes dans la narration 
de Hind — “Narrative of the Cana- 
dian Red River Exploring Expedition 
of 1857” — publiée à Londres en 
1860. Nous extrayons ces lignes qui 
se rapportent au district de Portage- 
lä-Prarie: “Pour arriver à la maison 
de John Spence, j'ai passé par un 
€hamp de maïs, et le propriétaire de 
ce champ m'a dit que l'espèce de mais 
la plus généralement cultivée dans ce 
territoire est le ‘maïs à dent de che- 
val", mais qu'elle ne mûrit pas tou- 
jours. La variété cultivée par Spence 
est le mais Mandril; il se l'est procuré 
des Indiens aux sources du Missouri." 
11 est tout probable que ce mais Man- 
dril était la variété appelée ‘’Man- 
dan” et qu'on se l'était procuré chez 
la fameuse tribu des Indiens Mandan. 
À mesure que le pays se colonisait 
et que le nombfs de bestiaux augmen- 
tait, il devint de plus en plus néces- 
saire d'avoir, des plantes fourragères, 
et là culture du mais-fourage se géré- 
ralisa Au commencement, on avait 
‘l'habitude de mettre le maïs en moyet- 
tes, en automne, et de le distribuer 
aux animaux pendant l'hiver. On in- 
troduisit ensuite des silos aériens sur 
quelques fermes, et, plus tard, le silo 
en tranchée. L'étendue cultivée en 
maïs ne cessa de croître, si bien qu'il 
‘ÿ avait en 1924 quelque 60,000 acres 
plantés en cette récolte dans la pro- 


vihce; depuis cette époque l'étendue a'| 


progressivement diminué et il n'y 
avait plus l'année dernière (1928) que 
18,536 acres de maïs. L'une des rai- 
sons de cette diminution, c'est que 
beaucoup de cultiva‘eurs se sont dé- 
couragés après l'échec de la récolte en 


. 1924. Une autre cause est la produc- 


tion du mélilot ou “trèfle d'odeur”, 
qui a supplanté le mais dans bien des 
endroits, parce que les étés ont été 
Trés pluvieux en ces dernières années 
et que le mélilot produit de gros ren- 

dements, dans ces conditions. 
; En ces derniers temps, la culture 
du maïs n'a pas reçu l'attention à la- 
quelle elle a droit au Manitoba On 
à cultivé cette plante sur des sols 
humides, sales, et généralement peu 
On s'est servi de semence 


du sud qui n'est pas âdaptée au pays 


et qui n'est pas acchmatée. On a 
planté tardivement; les façons d'en- 
tretien ont été négligées et l'on a re- 
tardé à faire la récolte, si bien qu'elle 
atté endommagée par la gelée. 
| Raisons pour lesquelles le mais doit 
être cultivé. , 
Le maïs possède beaucoup de ca- 


place sur bien des fermes à bétail du 
Manitoba, et spécialement dans les 
districts où il se plait. Voici quel- 
ques-unes des raisons pour lesquelles 
cette plante fourragère devrait être 
cultivée: À 

1—On peut obtenir une quantité 
considérable de fourrage précieux sur 
une étendue de terre relativement pe- 
tite. 

2.—La récolte de mais laisse la 
terre en meilleur état pour les céréa- 
les qui suivent que la plupart des au- 
tres plantes sarclées, à condition, bien 
entendu, que les PARIS: herbes 
aient été détruites. > = 
3.—Le mais peut être donné | en à vert 
en automne pour maintenir la produc- 
tion du lait du troupeau; plus tard 
dans l'année on peut le convertir en 
ensilage succulent ou le doriner entie: 
ou haché sous forme de gerbes sèches. 
4.—Les variétés naines et hâtives 
de mais font un excellent pâturage 
pour lès porcs. 

5.—Le mais dans le silo ne déve- 
loppe pas des mofsissures toxiques 
dangereuses aussi facilement que la 
plupart des autres récol‘es ensilées. 

6.—-Le mais ensilé est géréralement 
plus savoureux que les autres plantes 
à ensilage employées sur les prairies 

Le mais vient bien dans beaucoup 

de districts 

La température est le seul facteur 
dans la production des récoltes sur 
laquelle l'homme n'exerce aucun con- 
trôle. Si le climat ne convient pas 
pour une plante ou une variété, il est 
impossible d'obtenir une bonne récolte 
de cette “plante ou de cette variété. 
On a tenu des notes sur la tempéra- 
ture à la ferme expérimentale de 
Brandon depuis 1889. ; 

Pendant la période de vingt ans de 
1909 à 1928, il s'est écoulé en moyen- 
ne 102.3 jours entre la dernière gelée 
du printemps et la première gelée 1e 
l'automne. Les espèces et les variétés 
sélectionnées du nord atteignent un 
degré avancé de maturité dans une 
saison ordinaire pendant cette lon- 
gueur de temps. Les variétés de mais 
du sud exigent 120 à 160 jours sans 
gelée, ainsi qu'une chaude tempéra- 
ture pendant l'été. Ces variétés ta-- 
dives n'arriveraient pas à maturité 
dans nos conditions. 

En ces trois dernières années il s'est 
conduit des essais coopératifs de blé 
d'Inde avec un certain nombre de cul- 
tivateurs dans différents districts du 
Manitoba Les résultats obtenus mon- 
trent qu'il y a certains districts où 
le mais vient bien, tandis qu'ailleurs 
il faut plus de soin pour obtenir une 
récolte avantageuse. En général, on 
peut dire que le maïs peut être cultivé 
dans la partie sud de la province ainsi 
que dans la partie centrale et les par- 
ties plus au nord, à condition que l'on 
Choisisse avec soin de bonnes variétés, 
une terre convenable et bien située. 
Un champ exposé au sud se réchauffe 
plus vite au printemps: il est donc 
généralement meilleur pour le blé 
d'Inde qu'ün champ plat ou exposé 
au nord. 

W.-C. McKILLICAN, BSA. 
(A suivre) 


Histoire vraie 


ARRACHEUR 
DE DENTS 


Jamais janvier ne fut plus rigou- 
reux que cet hiver-là Bien rares 


F4 


de laiton, en forme de noeud coulant, 
puis attacha l'autre bout du fil à 
l'étau. 

Au même moment on vit entrer la 
foule des spectateurs qui attendaient 
impatiemment dehors. Ils vinrent se 
ranger autour des acteurs. 

L'apprenti Aldéric, qui avait reçu 
le mot d'ordre, prit un fer à cheval 
chauffé à blanc qu'il passa à son pa- 
tron. Celui-ci sans perdre un instant, 
présenta brusquement le fameux fer 
à cheval À la face du malade, au ris- 
que de lui brûler le nez. Ce fut une 
rainute terrible pour la pauvre victi- 
me. Voyant Île fer rouge effleurer 
son appendice nasal, le malheureux, 
là figure terrifiée et rugissant de dou- 
leur, donna un violent coup de tête 
en arrière, en tirant de toûtes ses 
forces. La dent vola au plafond, au 
grand amusement des badeaux. 

Le coup avait réussi à merveille. 
Une fois remis de sa frayeur et de 
son émotion, notre homme fila vers 
son bateau sans tambour ni trompette, 
jurant, mais un peu tard, qu'on ne l'y 
prendrait plus, comme aurait dit le 
bonhomme La Fontaine. 


— Eh bien, dit le notaire, s’adres- 


coonalité de écoles d'enseigne- 
ment agricole. Les représentants 
d'Unions régionales ont fait d’intéres- 
sants rapports. sur les beaux résul- 
tats des coopératives d'achat ou dè 


.vente, des journées ou dés semaines 


rürales.. Tout n'est pas fait encore: 
il faudra lutter encore sur plusieurs 


terrains pour que les pouvoirs tien- |: 


nent pleinement compte des revendi- 
cations rurales. 


Une violente tempête dans 
l'Alberta 


Calgary. — Un vent violent qui a 
soufflé dans l'Alberta a paralysé les 
services de téléphone ct d'énergie, dé- 
moli des bâtiments, fait tomber douze 
grues des carrières pétrolifères de Ia 
valléè de Turner et causé des domma- 
ges considérables aux maisons et aux 
magasins. Un grand nombre de fenè- 
tres ont été cassées, le vent atteignant 
parfois les proportions d'un cyclone. 

Les interruptions dans le service 
d'énergie ne furent pas de longue du- 
rée, des réparations ayant été faites 
immédiatement. High River a été 
grandement affecté par la tempête. 


étaient les personnes qui avaient —— 


échappé aux morsures du froid; le 
cantonnier s'était gelé le menton, le 
postillon les orteils, un charretier 
les pommettes des joues; enfin chacun 
en avait gardé un souvenir tangible. 
Le froid faisait craquer les trottoirs 
en un bruit sec, e tau loin on enten- 
dait la glace de la rivière qui se con- 
tractait, 

Assis près d'un bon feu, M. Joseph 
Maher, régistrateur de Beauharnois, 
était en train de réviser un acte de 
mariage dans son bureau d'enregis- 


trement, lorsque son ami, le shérif | 
Laberge, entra dans l'appartement, | 


les moustaches pleines de glaçons. 
— Un vrai temps pour les Esqui- 
maux, fit-il. 
— En effet, reprit M. Maher. Viens 
te chauffer près du poêle. Tu m'as 
l'air tout transi de froid. 


C'était, pour les deux amis, l'heure 
vraiment douce de la journée où ils 
pouvaient fumer, pendant que le gref- 
fier copiait les actes notariés. 

Il était quatre heures de roi 
midi. 

— Tu as sans doute appris, at le 
notaire, que le fils de. Georges Emoñd 
se marie demain. 

Tu veux parler de Georges 
Emond, le colosse, le forgeron du pied 
du canal, près du buisson, reprit le 
shérif. 

— Exactement, déclara M. Maher. 
Emond est un homme extraordinaire 
qui n'a pas son pareil pour extraire 
une dent. | 

— Tiens, je ne lui connaissais pas 
cette qualité, à ce brave citoyen, au- 
tant respectée par sa force herculéen- 
ne qu'aimé de tous ceux qui l’appro- 
chent par sa gaillardise et sa jovialité. 

— Au fait, reprit le notaire, laisse- 
moi te raconter de lui une histoire, 
tandis qu'eile me vient à l'esprit. 

— Très bien, fit son ami; vas-y, 
mon vieux, je t'écoute. 

— Cela se passait dans le bon vieux 
temps, dit M. Maher. Toujours prêt 
à rendre service, Emond était devenu 
expert dans l'art de soulager la souf- 
france de ceux dont les dents les met- 
taient dans la pénible nécessité d’avoir 
recours à un praticien. Il était parti- 
culièrement dévoué pour les pauvres 
voyageurs qui devenaient presque fous 
de douleur quand ils étaient pris de 
ce mal affreux. Souvent cela don- 
Trait occasion aux gens du.canal, en 
grande partie éclusiers, de s'amyser 
un brin au profit des malheureuses 
victimes. Bref, il n'ÿ avait pas de 
meilleure distraction pour eeux qui 
habitaient Melocheville que d'aller à 
l'arrivée des bateaux qui venaient des 
grands lacs en route pour Montréal, 

Or il arrivä que par une belle 
après-midi du mois d'août, on vit dé- 
barquer d'un navire, un matelot du 
nôm de Latulipe qui se plaignait amè- 
rement du mal de dents. Avisant le 


premier venu qui flânait au soleil, 11 
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Sac de 98 Uvres …..... $440 
2 sacs de 49 livres ….. . $4.45 
4 sacs da 24 livres $4.50 


Sac de 98 livres cm GA 40 

2 sacs de 49 livres :. ..$445 

4 sacs de 24 livres $4.50 
Maple Leaf Four Mils— 

Sac de 98 livres 84.40 

2 sacs de 49 livres .... $445 

4 sacs de 24 livres …SA.50 


 86.00-—86.50 
ie RD 004-8550 
_44.06--84.50 


8 7.15—$8.00 


…86.00—$7.50 


Bacon de choix, be de $1 par tête 


Bacon . 


EUG..-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
me la semaine finissant le 24 février 1930 


Les ss “er et les plus 
robustes semoirs à grain 


Les semoirs Massey-Harris sont tout acier, ce qui 
les rend exceptionnellement forts quoique relativement 
légers. Plusieurs caractéristiques leur permettent de 
semer le grain d’une manière qui favorise un bon début 
de moisson. 


, La boîte à grain tout acier est très spacieuse et fournit 
une montée ferme qui facilite l'alimentation du grain de 
telle sorté que la distribution est précise et positive. La 
monture forte empêche l’affaissement et l’irrégularité. Le 
levier à deux roues permet de lever ou d'abaisser les 
traceurs de sions en tout temps. 


Demandez à votre agent Massey-Harris tous les ren- 


seignements que vous sirez au sujet des semoirs No 11 
pour tracteurs aux. 


MASSEY-HARRIS CO. Ltd. 


Fondée en 1847 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Liceneiée et garantie 
Avance libérale et prompt palement par chèque certiñé È 


Eerivez, télégraphies ou venez nous faire une visite 
Références: BANQUE € CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


ET MORISSET Amd. GAILLARD 
.— Téléphone 83 753 sert 2 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED cours 


68, AVE. TACHE, SAINT-BONIFAOE 


Nous sslliciions: votre clientèle et nous pouvons vous msaurer, æ 
commandes, un service prompt et aiientif sur les ma 
de Winaipeg et des Etats-Unis 


Réliée par fl direct à la maison 
Lanson Bros, & Ce., Chieage. 


ves 


Mardi Merc. Jeudi Vendi Samedi Lundi 
GRAINS 18 fev. 19 fev. 20 fev, 21 fev. 22 fev. 24 fev. 
Blé No 1 Nord... 1.16 1.123 1.109: 4.13% 1.114 1.07} 
2 Nord. 1.13, 1.09} 1.07 1.10? 1.08} 1.04] 
3 Nord... 1.08} 1.04ÿ 1.02f 1.06 1.03} 1.00! 
Avoine 2 CW .604 58} .S8h 60 60 594 
3 CW. .51? 494 49 .Sif 504 .49) 
Orge 3 CW. * SIE 40] 48} 50) 50) 48! 
4 CW .46% .45  .44}  .45 45 43 
Lin 1 NW (2.50 2.49 2.484 2.40} 2.481 2.46] 
2 CW... 2. 46 2.45 2. 441 2.454 2.44 2. 42} 
SR | DER og 
Seigle 2 CW ET 70 6} 710.68? 68} 
me im en SEP ER CET EE ARTE : LENS RATES 
Prix sur vole (track) 
Base Blé 1 Nord 1.164 1.124 1.107 1.144 1.114 1.08 
Avoine 2 CW .55 . 53 .53 . 54 . 54 . 53 
Orge 3 CW .S13 .59 .494 .50$ .50f  .40! 
Lin 1 NW 2.50} 2,40} 2.49} 2:49f 2.494 2.47 
Belgie 2 C W .1æ 71 69 .104 .69}  .684 
Options INDIE EN . 
Blé Mai . 1.20}. 1.164 1.149 1.174 1.15 1.114 
Juillet . 1.23 1.18$ 1.16 1.19$ 1.164 1.13 
Octobre 1.234 1.21 1.18 ,1.21 1.17} 1.15 
Avoine Mai .58 .56 56 | 574 | 56} 55} 
Juillet 564 .54} .564  .56! 55% .54f 
Octobre 524 .S14 .52 .53) .524 .51i 
Orge Mai .S43 53 ‘521 .S3l SH .514 
Juillet .57}  .55} 54  .56 .55  .54} 
Jtobre. . se . 58} 59 .593 58} .57 
Lin Mai. 2.56 2.544 2.544 2.54} 2.54 2.92 
Juillet 2.55 2-53 253 2,53 1,58 2,58 
Seigle Mai 11 T4 72} 134 .72 .114° 
Juillet 804 “6j 15 ..751 .741 .75 
Octobre : .824  .82 80 .80 : :784 17} 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


LA CIE NORTH WEST CON COMMISSION LIMITÉE 
GRAINS ET OPTIONS 
105-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


- les résultats de la partie. 
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fiers d'eux-mêmes et à bon droit 
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Cercle Ouvrier Saint-J oseph 
Happort de l'acsembiée 
Mardi dernier, 18 février, eut lieu 


É 


Ï 


testants, l'avouent, l'Association Mi- 
nistérielle #’en émeut. Chercherons- 
nous encore le remède dans les licen- 
ces du ministre de santé ou dans les 
utopies d'un soi-disant moraliste' 
Allons à la base! Partons, non d'un 


du 18 février | {2it immoral, mais d'un principe sûr’ 


Qu'est-ce que le divorce? Que doit-1l 


notre réunion mensuelle dans la sa- être? Est-ce oui ou nur la solution 
cristie. L'exécutif était enchanté de Gu grand problème du désaccord fami- 


voir là réunis au-delà de 125 ouvriers | 41° 


dé Baint-Boniface, nombre qui porte 


Où est le mal d'abord? Pères et 


à croire que le Cercle a bien des mères de famille, jeunes gens et jeu- 


membres et arnis intéressés À son suc- 
cès, Nous som:nes très satisfaits de 


nes filles, le savez-vous où est la ra- 
cine du mal? Est-ce avant le ma- 


voir tant:de marques de bonne vo-|'lt£°, est-ce après? 


lonté, car sur la rue méme l'on en- 


Et si nous apprénions, par hasard, 


tend souvent parier de notre cercle, | ue !° mal eat “ici” pour les jeunes 
vieux à pelie dé six mois, qui, pour [£*"e0n8 et filles, qu'il est “là" pour 
le moment compte prés de 120 mem- les pères et mères, nous trouverions 


bres. C'est très beau, mais il y a en- 
core place pour un grand nombre, car 
notre prochaine ass:mblée se tiendra 
dans l'une des nouvelles salles dans 
le soubassement de l'école Proven- 
cher. Donc, venez en plus grand 
nombre; nous pouvons vous promet- 
tre que vous ne vous y ennulerez pas: 
voyez. par nos rapports. 

Après la disposition des affaires 
courantes, nous eûmes le plaisir d'en- 


peut-être un remède... 

Passurons-nous! 
déjà tput trouvé. Le R. P. Schelpe, 
Tésuite, professeur de philosophie au 
Collège de Saint-PBoniface et orateur 
rès distingué, exposera clairemént ce 
problème si débattu aujourd'hui à 
Vinnipeg, à Ottawa, dans le monde 
en‘ier. 

“Le Mariage et le Divorce”, voilà 
le sujet de sa conférence, qu'il don- 


tendre le Rév. Frère Joseph, confé- | "era le 16 mars prochain, dans la 


rencier de la soirée. 11 sut comman- 
der toutes les attentions, car il avait 
choisi comme sujet de sa conférence: 
“Yorganisation de l'école Provencher”. 
Sujet des plus intéressante pour nous. 
otivriers, qui y avons étudié ou qui y 
ayons ces nôtres à l'heure actuelle, 
mails qui, malheureusement, ne som- 
mes pas assez familiers avec ce qui 
s'y, fait. Il nous dévoila les débuts, 
jeunesse et adolescence de notre école, 
ainsi que les difficultés et.succès ren- 
contrés. Il nous entretint également 
sur la question des non résidants, cn 
Bous donnant Ces chiffres démontrant 
que la question de ces derniers ne di- 
pendait que de la bonne volonté de 
la part des professeurs ct de l'argent 
trouvé pour la commission scolaire. 
En terminant, le conférencier re- 
mercie la population de Saint-Boni- 
face pour l'estime et l'encouragement 
qu'elle donne au personnel enseigrant. 
M. E.-P. Dumont remercia le Rév 
Frère au nom du Cercle en souhai- 
tant que nous eussions d'ici peu 'e 
plaisir de pouvoir de nouveau l'écou- 
ter sur un sujet aussi important. 
Sur demange de l'Union Canadien: 
ne, qu'une délégation soit nommée 
par le Cercle afin de se joindre à elle 
et aux autres organisations 3'occ'i- 
pant de l'oeuvre de notre jeunesse 
l'assemblée choisit le président et le 
gccrétaire comme délégués du Cercle: 
Sur demande d'un membre, les rè- 
glements sont lus sammes fitrs 
jée cette demnand?, qui prouve l'intére* 
des membres. 


Nous 


Nous serons toujours 


très contents de pouvoir renseigner 
qui que ce soit à ce sujet. M. l'aumé- 
nier en profila pour expliquer 12 fonc- 
tionnement et le bu de notre caisse 


fonds re secours eu cas de décès 

Le Cercle décide de donner une par- 
tie re cartes le voir détails 
dans ce numéro de la Liberté. 

MM. Jodoin, H. Pambrur, R. Du- 
breuil et les frères Du:us égayèrent 
l'assemblée par de joli:s chansons 
Merci à ces derniers que nous aurons 
encore le plaisir d'entendre de temps 
à autre. 

M. l'abbé Adélard Couture fut ’heu- 
reux gagnant fie 
suelie, gra‘uite membres 
$2 70 eu or 


9 mars 


de rotr: men- 
pour nos 
Conné rar M l'aumônier 
Tous s'en retournèrent satisfaits 


notre assemb'ée boucane icar l'on 


le 
x 
fume ces cigarettes conné 
Cercle) en se 
la prochaine %ui aura lieu à 
Provencher le mari 18 mars 
Lienvenue à tous, membre ou non 
LE SECRETAIRE 
— 0 2e D ——— 


Partié de cartes 


€s par 
premet'ant de venir à 


l'éco 


Le Cercie Ouvrier. Saint-Joseph 
donnera une partie de cartes, 
manche 9 mars, dans la £ ande salle 
Ce l'école ProvercY 

Notre organi 


le di- 


er. à 8 h. précises. 
ion s'apprête à faire 
à cotre dernière soi 


mieux encore qu de l'asthme du Dr E-D. Kel-| 
gée, et annonce Ce nombreux prix fous. Tous los cas, à jeur début 
d'une vaeur Ce $50, dont $40 en or !ou chroviques. bénéficient 4e] 
et argent. Un petit drame sera don- | «4 grand remclde de famille. 


né à ja fn de ia soirée, en attendaat 


Les billets d'entrée ‘Sérünt de 25 


us. Venez ‘en ‘#ra-d 
Best: nat fées 


zombre vous 


nouvelle salle de l'école Provencher. 
————— 22h 2 — 


L'humanité est-elle en prc- 

grès, oui ou non? 

C'est demain soir, jeudi, qu'aura lieu 
à l'Uriversité Cu Manitoba, sous les 
auspices ce l'Alliance Française, le 
débat entre quatre élèves du Collège 
de, Saint-Boniface sur la question sui- 
vante: ‘“L'humanité est-elle en pro- 
grès, où ou non?" 

MM. Gérard Léveillé et Paul Aubin 
soutiendront l'affirmatiye, tandis que 
MM. Robert Bernier et Léo Lafreniè-e 
défendront la négative. M. Romeo 
Guilbert présidera le Cébat. 

Ce serre évitemment une soirée fort 
attachante, à laquelle voudront &ssis- 
ter non seulement tous les amis des 
jeunes orateurs, mais encore tous ceux 
qui s'intéressent à notre grande mai- 
son d'éducation canadienne-française 
de Saint-Boniface. 

N'oubliez. pas la date, l'heure et 
l'endroit: jeudi soir, 8 h. 30, salle B, 
à l'Université. 

RE 

Profession chez les Soeurs 

Grises 


Le samedi 15 février, quatre Rév 


Socurs novices de la Muison Provin- 
c'ale Ces Eocurs Grises émirent Jleuv-s 
premier 


voeux, dan: la chapelle de 


Iospice Taché, pour la prefessioi 
annuelle 
8. G. Mgr l'Archgvéque-prés 


p'ononça le sermon de circons': 


ida ‘t 


cette cérémonie, aussi intéres 


que pieuse et tcuchante 
P. J. Bourque, SJ, cu 
M. l'abbé A. Fortin, de 
l'hôpital Saint-Boniface 
un nombreux 
parmi 


il é'at ax- 
sisté Qu PR 
Collège, et re 
Au choeur 
clergé prenait place 
lequel! nous avons remarqué 
particulièrement Mgr W. Jubirvilie 
PD. curé la cathédrale, et Mgr 
C.-E Grendbois, de Régina. La cha- 
pelle, contenait aussi une belle assis 
un grand nombre de 
Soeurs (le diverses maisons religieu- 


ce 


tance, dont 


ses «2 Saint-Boniface et un nombreux 
concours ce parents et d'amis 
professes F 

La Rév. Mère provinciale de Safn:- 
Boniface, déléguée pour la circonstan- 


des 


> par la Très Rév. Mère générale des 


Soeurs Grises, reçut les voeux «:s 


iouvelles professes 
Voici les noms de celles qui firent 
Rév. Soeur R 
Transcona Man.; Rév € 


profession 


Guérit l'asthme immédiate- 
ment Si vous pouviez lire les 
milliers de lettres non sollici- 
tées ‘reçues par les fabricants 
des malades reconnaissants qui 


vous rendriez compte des pou- 
voirs remarquables du reméde 


Pourquoi souffrir ou 
des préparations sans valeur, 
quand vous pouvez acheler 
>artout le vrai remède du Dr 
cllogg? ; 


Cssaycr | 


Le remède est 


] 


| 
| 


l'ont employé, vous aussi vous |‘es"? 


| 


| 
| 


1 


| 


| 


e 
F 
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ete. — est d'obtenir du Sacré-Coëur 
de Jésus ls canonisation de nos Bien- 
heureux, en cette année 1930. , Déjà 
les séances antépréparatoire et pré- 
paratoire nous font espérer ce glo- 
rieux et consolant événement 
. 1 

Un petit trousseau ‘de clefs a été 
trouvé dans l'Oratoire, il y à quelques 
jours: on pourra le réclamer à la sa- 
cristie. 


D 
Union Nationale Métisse 
Saint-Joseph 
L'assemblée annuelle de l'Union Na- 
tionale Métisse Saint-Joseph de Ma- 
nitoba (Conseil Général) aura lieu à 
l'hôtel re vie de Saint-Roniface, le 


i 


la chorale a eu lieu vendredi soir, Les 
membres sont partis très enchantés 
de ce premier succès. La ‘“Tyrolign- 
ne” de Guillaume Téll était magnif- 
que et le vieux Guillaume h:'-même 
aurait découvert de nouveaux chay- 
mes caus l'interprétation de sa Tyroœ 
lienne s'il lui avait été donné d'asais- 
ter à la pratique. : " 
Le fait est que le directeur semblait 
satisfait et ce n'est pas peu dire. Le 
comité remercie tous les chan ie 
s'être présentés aussi nombreux ct 
espère que ceux-ci manifesteront , le 
même empressement à se rendre aux 
répétittons subséquentes. 
Lucien DAOUST, : 
: . Secrétaire. 
0e ——— r 


dimanche 9 mars prochain, à 2 h. 30 | Prise d'habit chez les Rév. 


de l'anrès-midi. 

Outre l'élection des. officiers pour 
l'année courante, l'Exécutif aura un 
rapport d'une très haute importance À 
présenter à ses membres. 

Tous ls intéressés sont priés de 
faire un effort spécial pour assister a 
cette réunion. 


La fête de Monseigneur au 
Collège 


On cause un peu sur “Les trois Sages- 
ses du vieux Wang” 


Paule. — ..sur 44 scène du collège, 
le 12 mars? 

Pierre. — Du nouveau. 

Paule. — Du nouveau? 

Pierre. — Chinois. 

Paule... — —Des Chinois? 

Pierre. — Êt de saints Chinois. 

Paule. — Et de saints Chinois?!? 

Pierre. —- Et de saints boxeurs chi- 
noÿs. 


l 
Paule. :- Et de saints boxeurs chi: 
nois?!?! 


Pierre. — Et de saints artistes 
boxeurs chinois. 

Paule. — Et de saints artistes 
boxeurs chinois?!?1?; + 

Pierre. —— Et le dieble. 

Paule. — … 

Pierre. — Et ‘deux lettrés du 
choeur”. 

Paule. — Je n'y suis plus. ‘ 

Pierre. -- Et un missionnaire. 

Paule. Ah' enfin. car nous étions 
partis. 

Pierre. Pour la Chine! pour les 
missions! ‘ 

Paule. Un peu fantaisiste, ta 
Chine. 

Pierre. Eh! non. 

Paule. -- Un peu romanesques tes 
missions. 

Pierre. Eh! non, te dis-je. Ab- 
solument historique, tout ça! Ca n'a 


pas trente ans' 
Paule. — On y vit le diable? 
Pierre. — On ne l'y vit pas, mais 
ii y fut: rien de plus sûr. 


Paule. Pourquoi le verrons-nous 
plus ici? 

Fierre Pour être plus sûrs. Et 
c'est. 

Paule … plus amusant. 

Pierre. Et plus édifiant. 

Faule Ah! Quel est donc cet au- 


teur qui amuse en édifiant ? 
Pierre Ou qui édifie en amu- 
sant? C'est Henri Ghéon. 


Faule. Connais pas. 

Pierre. Moi «non plus. Mais on 
dit... 

Paule Qu'est-ce qu'on dit? 

Pierre. D'abord on le salue par- 


tout, chapeau bas, en France, et mé- 
me en Angleterre. 


Paule. Traduit ? 

Pierre. Traduit 

Paule. Du style? 

Pierre Net 

Paule Ah! 

Pierre Ferme. 

Paule Ah! 

Pierre Précis, sobre, simple, clair, 
ans panache.. > 

Paule. Sans pen2che? Défaut 
'u qualité? e 

Pierre Pour les gens nerveux et 
superficiels, c'est un défaut. Pour les 
vu'res, c'est la quintescence: du ben 

ot 

Paule Soy-ns des autres 

Pierre. On ‘'sque 1° -s de faire 

re de soi . 

Paule Maïs sc: ‘Trois Sages- 


Pre Le “essin Éa est très net 

Pat Aù! 

Fie’re Les prcportions en sont 
u An 

La ] En CS: tris | 
Paule Ab! 

Pierre Les développements en 
ont très sobres 


Paule 


Ab! 


Sosurs Oblates 


Le mari 18 février, dans la cha- 
pelle Ce la maison-mère des Rév. 
Soeurs Missionnaires du Sacré-Coeur 
de Saint-Boniface, un nombreux con- 
cours de religieuses, parents et amis 
furent témoins d'üne belle et pieuse 
cérémonie, alors que huit jeunes filles 
de diverses paroisses du Maniioba ont 
revêtu le saint habit. Voici les noms 
des nouvelles novices: 

Soeur Marie-Saint-Eugène, née Flo- 
ra McLeod, de Camperville, Man.i 
Soeur Marie-Saint-Mathieu, née Gil 
berte Jeanson, de Saint-Bonifacçe, 
Man: Soeur Marie-Saint-Alexis, née 
Marie-Jeanne Côté, de Sainte-Anne- 
des-Chênes, Man.; Soeur Marie-Rose, 
née , Anastasie Hallama, de Grande 
Pointe, Man; Soeur Marie-Saint: 
Jean-Baptiste, née Simone Couture, de 
Saint-Boniface, Man.; Soeur Marie- 
Loifis-Philippe, née Géraldine Guay, 
de Sainte-Ahme-dés-Chênes, Man; 
Soeur Marie du Saint-Sacrement, née 
Anne-Marie ce Moissac, et Soeur Maz 
rie-Joseph-Henri, née Adrienne de 
Moissac, Ce Saint-Norbert, Man. 

S. G. Mgr l'Archevêque relevait 
l'éclat de cette touchante cérémonie 
par sa présence ef sa parole toujours 
autorisée. et . app} aux circonss 
tances; |! était d'un nombreux 
clergé. e e PP “ À ue 


he 
Mariages 


Le 18 février - Frédéric Jubinville, 
de Saint-Joseph, Man., veuf de feu 
Marie Poliquin, et Anna Bessette, fille 
de feu Cyrille Bessette et de Délima 
Leduc, de Letellier. 

Le 20 février — Antoine Jacques, 
de Saint-Claude, fils de feu Arthur 
Jacques et de Sara Toussignant, et 
Blanche Rey, de Saint-Claude, fille de 
Joseph-Claude Rey et Joséphine Do- 
ris, de Haywood, Man. : 


a 
Baptêmes 
Le 23 février — Jean-Raymond- 


Marie, né le 18, enfant de J.-Lucien 
Marchand et de Thérèse Pelletier, de 


Savane, Ont. Parrain, J.-B. Mar- 
chand; marraine, Mme J.-E. Mar- 
chand. 

Le 23 février Joseph-Roger- 
Dean, né le 14, enfant d'Eloi Bibeau 
et d'Antoinette Morisseau. Parrain, 
Jules Bibeau, marraine, Joséphine 
Gauthier. 


Le 23, février Bernard-Raymond, 
né le 21, enfant de Marcien Pelletier 
et d'Eva Savoie. Parrain et marrai- 
re: Alexandre-C. Larivière et son 
spouse, née Réseda Bédard. 

—————— Dr -0———— 


Sépulture 


Le 19 février — Inhumé dans le ci- 
metière de la paroisse, le corps de 
Jessie Thempson, épouse de William 
Sorenson, décédée le 17, à l'âge de 


542, avenue Bannatyne 


meis 
Er 


ressé Clans notre Compagnie. 


Atlas Floor Surfacing Co. 


Gérant: JOSEPH GLOUX 
Téléphone 88 286 


Notre spécislité est le posage et grattage de planchers vieux ct 
neufs ça bois dur, avec vernis ou shellack, ou à la cire. Notre gérant 
vous fera profiter de son expérience de 18 années. Nous faispns des 
sêclaux aux conmoupautés our Ce grandes surfaces. Notre 
dévise cst ruzüté et service courtois. Tout nbtre versonnel cst inté- 


* Nous parlons français 


ec Îl: 


NE 


pi 


Rhétorique — Excellence: Paul Na- 
deau, Harold Fry. Diligenee:'Fran- 
çois Lemire, Albert Sylvestre. Hon- 
aeurs: Harold Fry.- à 

Belles-lettres — Excelience: Adrier 
Jacques, Armand Joyal. . Diligence: 
Armand Joyal, Joseph Caron. Hon- 
neurs: Adrien Jacques. 

Vers ion — Excellence: Olivier 
Lafleur et Georges Ramackers (ex 
aequo), Georges Brodeur. Diligence: 
Georges Ramaekers, François Brunet. 
Honneurs: Olivier Lafleur. 

Méthode — Excellence: PaulBer- 
nard Brunet, René Létienne. Diligen- 
ce: Paul-Bernard Brunet, Thomas Pa- 
radis. Honneurs: Paul-Bernard Bru- 
net, Adélard Fillion. ; 

Syntaxe — Excellence: Dominique 
Dugas, Arthur Lacerte. Diligence: 
Maurice Kenny, Albert Nolette. Hon- 
neurs: Noël Lachance, Maurice Cor- 
mier. 

Eléments latins ‘A’ — Excellence: 
Joseph Burley, Aimé Desrochers. Di- 
ligence: Lucien Lapointe, Albert Jean- 
son. Honneurs: Emile Pelletier, Ed- 
mond Fontaine. | 

Eléments latins “B' — Excellence: 
Jean Quénelle, Maurice Bélanger. Di- 
ligence: Jean Quénelle, Armand La- 
‘rivière. Honneurs: Jean Quénelle, 

Senior Commercial —- Excellence: 
Alphonse Nolin, Thomas Roy. Diligen- 
ce: Alphonse Nolin, André Guilbert. 
Honneurs: Thomas Roy. 

Junior Commercial — Excellence: 
Raoul Bissonnette, Arthur Lambert. 
Diligence: Alfred Plante, Paul Saint- 
Germain. Honneurs: Arthur Lambert, 
Alfred Plante. 

Eléments français — Excellence: 
Joseph Lambert, Gérard Saint-Onge. 
Diligence: Gérard Saint-Onge, Joseph 
Lambert. Honneurs: Louis Deniset. 

Préparatoire rrançais — Excellen- 
ce: Albert Parent, Noël Alarie. Dili- 
gence: Albert Parent, Noël Alarie. 
Honneurs: Noël Alarie. 

English Preparatory — Excellence: 
Archie Stinson, Charles McRae. Di- 
Hgence: Edouard Barnabé, Gustave 
Chabo# Honneurs: Léon Beaudin. 

————— "2 3-0— 
Une échappatoire 


Vous connaissez X.., qui avait 
été contamné, à trois mois de réclu- 
sion ? 

— ‘Oui. Eh bien? | 
— 1l est parvenu à se faire un pas- 


Les bébés profitent de 
cette méthode simple 


Les médecins disent: L'impossibilité 
d'engraisser a presque toujours sa 
source dans les matières sûres qui se 
trouvent dans les organes digestifs 
du bébé. Et la meilleure preuve de 
ceci, c'est l'amélioration prompte aue 
l'on constate chez l'enfant faible 
mauBsade et chétif quand Son estomac 
ct ses intestins sont mis en bon ordre 
par quelques doses de Castoria Fiet- 
cher, agréable au goût et purement 
végétal. Cette préparation inoffensi- 
ve est ce que prescrit tout d'abord le 
medecin pour le soulagement de coli- 
ques, gaz, constipation, diarrhée, rhu- 
me, etc. Soyez sûr de vous procurer 
| ie vrai Castoria en bouteille portant 

la signature Fletcher 


Winnipeg, Man. 
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T4 PORN ER P 21 mars, 11 avril, 2 mai 
New-York—MHavre H ; 


DE GRASSE.............. 


FRASSE $ mars, 23 avril, 22 mi 
ROCHAMREAU 


19 mats, 7 juin, $ juillet: à 
New-York-—v eaux £ 
ROUSSILLON ...,.:.... 10 avril, 17 mai, 21 
SILA BOURDONNAÏIS.. ..26 avril. 30 moi, 19 


Compagnie d'Assurances sur ia Vie. 


“LA SAUVEGARDE" 


BUREAU-CHEF:;: MONTREAL : 


Au début de cette nouvelle année il appartient aux Franco-Cana- 
diens de prendre de sérieuses résolutions pour 1930. 


Tout d'abord fils doivent s'assurer sur la vie. Cette assurance 
is l’ont toujours négligée. Ils l'ont toujours remise à plus tard. lis 
ont laissé leur famille courir un risque qu'eux n'# t pas voulu 
courir sur leurs bâtiments, qui sont soigneusement assurés contre 
le feu. Jis dotvent prendre au début de cette année là ferme résolution 


w 


de ne plus attendre et de remplir immédiatement ce grand devoir . 


familial. 


Ils doivent prendre enfin cette autre grande résolution: celle de 
ne s'assurer que dans une compagnie canadienne-française. | 

Au moment où dans une provinre voisine on attaque nos frères, 
nous devons veiller plus fortement, si nous avons du coeur, à ne 
faire des affaires qu'avec des Compagnies qui ne travailleront pas 
contre nous au temps du danger. . 

Notre indépendance financière et économique est nécessaire à 
notre indépendance nationale, Nous ne la rer qu'en. autant 
que nous grouperons nos capitaux chez nous, dans des Compagnies 
à nous comme LA SAUVEGARDE. En agir autrement serait une 
faute grave dans les circonstances actuelles. Faute d'autant moins 
excusable que par ses taux, les profits gagnés, ses polices, la sécurité 
absolue qu'elle offre à ses assurés et le service qu'elle leur donne, 
LA SA ARDE est l'égale de n'importe quelle autre Compagnie. 

Donc assurez-vous sur la Vie sans tarder. Remplissez compilète- 
ment ce devoir familial et national en vous assurant dans La Sau- 
vegarde. b 


vs 


Adressez-vous à . 


RAYMOND DENIS, gérant général pour l'Ouest, Vonda, Sole, j 
ou à ) 
A. CARDIN, agent général du Manitoba, Winnipeg 


Troisième | 
Grand Festival 
de mn 
CHANSONS et DANSES 
de FOLKLORE 


D'ART et de MÉTIERS 
de l'Ouest Canadien 


19 au 22 MARS 


tre ‘ours de brille musique et de couleur, 
lustrant les Arts, Métiers ct Chansons des 
différentes’ nationalités qui composent les pro- 
vinces des Prairies — Anglaise, Canadienne- 
française, : Européennes — nvee une saveur 
américaine de chansons de cowboys. 
Chanteurs}instrumentistes, danseurs porteront 
les costumes pittoresques de leur pays d'ort- 
gine, 
Pertui ls artistes étrangers, mentionnons: 
lsabelle Burnada, Selma Johuusen de Costes 
(le rossignol suédois) et Charles Marchand, 
le folkloriste canadien-{rançais. 


N.B. — Tous ceux qui désirent exposer quel- 
ques travaux de métier devront se mettre en 
communieution avec Mme J.-J. Anderson, 


Edmouton, ou Hôtel Païlliser, Calgary, Alta. 


Poux le livret ilumtré, adressez-vous au Gitrent 


HOTEL PALLISER 


HOTEL DU FACIFIQUE CANADIEN, 
CALGARY, ALFA . 


« 
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LTEnRE DE @e AOnEs à vendre 


 ÉSTe Pur ant mu 


Notre procédé d'inecuha- 
nous permet d'offrir les 

races les plus populaires 
p = prix L'out toute ner rence au 
roviennent 


eue - #4 poules Pret e# Au Hou- 

Uux gens en? vi Ja campagne, 
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40 et 50 sous — Cuisine f 


308. BADALI, gérant 
#25, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


vous n'avez jamais 
ni douleurs ni ma- 
laises ; 
votre sang est riche 
et pur, 


NE LISEZ PAS CECI! 


Nous donnons GHATUITEMENT une 
bouteille du fameux extincteur de 
douleurs, le Liniment Indien Binek- 
bawk (huile serpent à sonnettes). 

Pour le traitement et le soula- 

sement des rhumatismes, nmé- 

vrite, dos endolori, névraligie, 
pieds enfiés, douleurs, malaises, 
ete. 

Nous donnons aussi gratuitement 
un traitement d'une semaine au to- 
nique du corps et du sang Black- 
hewk, nettoyeur interne et recons- 
tituantr de la santé qui œuérit et 
tloigne la cause de 90%, de toutes 
les maladies humaines. Il purifie le 
sang, rétablit les organes inactifs à 
leur fonction normale. 

Le Liniment Indien Hlackhawk se 
vend #1.00 ln bouteille. Fendant la 
âurée de notrs offre spéciale, retour- 
KLes-nous celte annonce avec $1.00 et 
nous vous mallerons, franco, deux 
bouteilles d'un dollar ($1.00) avec 
un traitement c'une semaine au To- 
nique du corps et du sang L 
hawk, les trois bouteilles pour 81.00. 
Approuvés pa”tout par ceux qui en 
font usage — Satisfaction garantie. 
BLACKMHAWK INDIAN REMEDY Ce 

Dépt. 2 
1528, Dundnas 81. W., Toronto 3, Ont. 


La Toupin Lamber & Fuel Compagnie Lée 
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din et d'Agnès Marchand. Le par- 
rain fut W, O’Riley, et la marraine, 
Mathilda Vermette. 
Une cinquantaine de tables 

A la partie de cartes de dimanche 
dernier, s'alignèrent une cinquantaine 
de tables. Et puis, en abondance, il y 
eut artistes, gâteaux et prix. Alors. 
félicitations et“remercièements réitérés 
aux enfants de choeur, à leur organi- 
satrice, Mme Curley, à M. Ph." L'Heu- 


reux, président de la soirée. 

Voici la liste complète des gagnants: 

Au whist: Mlles Y. Léger, Proulx, 
R. Pelletier, Y. Maher, Mmes H. John- 
ston, G. Cyr et J- Woods, MM. P. 
Green, Savage, E. Montcalm, T. Ga- 
reau, J. Kelly, P. McCann et: V. Gré- 
goire. 

Au bridge: Milles A. Fournier, J. 
Cusson, G. Smith, MM P. L'Heureux 
et J.-P. Rowan. 

Prix d'entrée, un $2.50 en or, ga- 
gné par M. T. Gareauü. Rafle: M. A. 

Allaire gagne le crucifix. 

Avant le goûter, les enfants de 
choeur chantent, et le jeune McBeth, 
Mlle C. Morland et M. E. Rhodes dé- 
clament. 

Par les membres de la Chorale 

La Chorale du Sacré-Coeur vous in- 
vite à une partie de cartes. Elle a 
proinis d'en organiser une, et voici 

déjà le dimanche attribué celui de di- 

manche prochain, 2 mars au soir, à 

8 h. 30. Venez encourager la chorale 

qui se dévoue pour l'église et l'école. 

| Sans doute qu'efle ne passera pas la 

soirée sans jouer dans la clef de sol... 
© Deux prix d'entrée 

Afrès celle du 2, il y aura celle du 

9 mars; oui, la partie de cartes de 

Mme O. Roy. Prix d'entrée: deux; 
prix de jeu, au whist et au bridge: 
vingt-quatre; gâteaux et sandwiches: 
distribués gratuitement. Prix d'’ad- 
mission à la salle: 50 sous. 

| 


Chorale du Sacré-Coeur 


Les membres de la Chorale du Se- 
cré-Coeur de Winnipeg invitent tous 
leurs amis à se rendre à la partie de 
cartes de dimanche prochain, le 2 
mars. Un programme musical spé- 
cial sera rendu par les membres. 

Nous tenons à rappeler aux Inem- 
bres qu'ils doivent garder libre leur 
soirée du mardi gras, 4 mars, pour 
agsister à la soirée intime dans la 
sallé paroissiale. 


2-22 — —— 


Futurs époux 
Pourquoi me dévisagez-vous ain- 
si, Monsieur Emile ?.. 
- Je ne vous dévisage pas'… 
contraire, je vous envisage... 
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d'oeufs 
choisis et 
approuvés par le gouvernement, 
d'oeufs de groupes RO.P. enregis- 
trés et d'oeufs de poules de race pure 
Plymouth Rocks 25 5 100 
barrés _ 
Leghorns blanches 4.75 
Wyandottes Buff Orpiagtons, Minor- 
cas noires, 82200 par 100. 
OFFRE D'ESCOMPTE sur toute 
commande payée en entier le 15 
mars Nous ajouterons 10 poussins 
graiuits par commande de 100 pous- 
sine, 5 poussins par commande 50, 
poussins par commande 25. 
HAMBLEY ELECTRIC HATCH- 
ERIES LTD. 
Winnipeg, Régina, EEEbal 
Calgary 
Faites vos commandes à notre suc- 
cursale la plus rapprochée 


BONIFACE 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


: Toutes les meilleures Pere de charbon connues 
Mcleci River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
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Kxpédition à la campagne 


l'endroit: jeudi soir, 8 h. 30, salle B, 
à l'Université. 
————— 4 2 D9-2——— 


- A l’Académie Sainte-Marie 


Une soirée musicale, donnée par le 
Club Musical des anciennes élèves, 
aura lieu à l'Académie Sainte-Marie, 
le merctedi 26 février, à 8 h. 30. 

Les artistes suivants donneront 
leur concours: Daisy Murray Westing- 
ton, Mme Arthur Henderson, Mlle 
Stella Boyd, M. et Mme Waterhouse, 
Victor Scott et le choeur de l’Acadé- 
mie. 

Tous les amis sont invités. La 
séance est gratis. 

#0 2h02 —— 


Ligue des Institutrices Ca- 
en _ tholiques de l'Ouest 


La réunion des membres du groupe 
central de la Ligue des-Institutrices 
Catholiques de l'Ouest a été fixée au 
samedi ler mars. Elle aura lieu à la 
Maison Saint-André, 619, ave. Mc- 
Dermot, Winnipeg. En voici le pro- 
gramme: 

10 h.: Instruction donnée par le di- 
recteur de la Ligue, le R. P. Bourque, 
S.J., qui traitera des devoirs des ins- 
titutrices. 


10 h. 30: Bénédiction du T. S. Sa- À 


crement. 

10 h: 45: Causerie pédagogique: (a) 
enseignement de l'orthographe aux 
élèves du grade II par Mlle Hélène 
Magne; (b) réponses aux questions 
écrites; (c) discussion libre de ces ré- 
ponses. ; | 

Toutes les institutrices du groupe 
central sont cordialement et chaleu- 
reusement invitées. 

Les institutrices qui constituaient 
l'ancien groupe régional de Sainte- 
Anne-des-Chênes faisant dorénavant 
partie du groupe central, seront les 
bienvenues parmi nous. 

Accourons nombreuses à cette réu- 
nion que nous prévoyons aussi instruc- 
tive qu'intéressante. 

M.-A. LAMARRE, 
| Secrétaire L.I.C.O. 
———— 25 -0 —— 
Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Soirée musicale de charité 

Le mercredi 19 février eët une date 
qui fera époque dans les annales de 
la Fédération des Femmes Canadien- 
nes-FranÇaises. M. le juge et Mme 
Prendergast avaient gracieusement 
mis leur demeure à la disposition de 
la Fédération pour une soirée musi- 
cale de charité et le comité d'organi- 
sation, composé de Mmes E. Laberge, 
T.-F.. Gallagher Geo.-M. Lafièche et 
E.-T. Etsell fit un succès sans précé- 
dent de cette soirée. Nos sincères re- 
merciements et nos félicitations à ce 
comité qui réunit un nombre d'artistes 
distingués. 

Voici le programme qui fut donné: 

Piano, Mile Simone Ledoux: Valse 
op. 2, de Levitzki. 

Chant, Mme Phoebe Barker Hare, 
mezzo-soprano: ‘“Visi d'Arte’, extrait 
de la “Tosca’”’, de Puccini, et “Dawn, 
de Pearl Curran. , 

Piano et violon, MM. Paul Taub- 
man (piano) et Taras Hubicki (vio- 
lon): dernier mouvement de la Sonate 
de Grièg en do mineur. 

Chant, Mme Jan Stefansson (sopra- 
no): “The Nightingale”', d'Alibics, et 
‘“Parla”, valse de Luigi Arditti. 

Récitation, Mme Chauvière: ‘La 
Fiancée du Timbalier”’, de V. Hugo: 
accompagnement de piano par Mme 
John Waterhouse. 


Violoncelle, M. Paul Taubman: “Ba- 
gatelle’”’, de Hoiter. 

Chant, Mlle Yvonne Thibault, s0- 
prano: “Le Temps des lilas”,, de 


Chausson, et ‘La Valse dé Muzette”, 
extrait de la ‘Bohême’, de Puccini. 
Récitation, Mile Alice-Léone Mit- 
chell: une scène de “The School for 
Scandal'”’, de Sheridan, et “An Artist's 
Secret", d'Olive Schrejner. 
Trio: Mme Geo Laflièche (piano) 
Taras Hubicki (violon) et Paul Paul 


Taubman. (violoncelle): “Marche mi- 


litaire”, de Schubert, “Hungarian 
Dance”, de Brahms, et ‘Moment mu- 
sical”, de Schubert. 


Piano, Mme J. Henderson: 
Ballade”, ée Chopin, et 
Gnomes”, de Schytte. 
Chant, M. Davidson Thompson {ba- 


‘3ème 
“Dance of the 


ryton): ‘Ton doux regard se voile”, 
extrait de Lakmé, de Delibes, ‘La 
Chanson du Tambourineur’’, et “Volga 


Boatman”. 
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 Double-Bar et Motor Bike 


Ro SES fabriquées en Angleterre, très fortes et rapides, | 
mais de style absolument canadien, car elles ont été construites 


d'après les spécifications d’Eaton. 


, ‘service, rapidité, économie et confort. 


Le cadre d’acier, sans joint, est joliment émaillé 


marron ou bleu. 


Munies d’une selle confortable, 


' de pneus et tubes standard et freins ‘*Coastcr””. Soc d'outils et clef anglaise (wrench). Dimensions: . it 
( . 20-18, 22-20, 24-22. Prix: | } 
, Standard Double-Bar “Motor Bike k 


$28.75 


$35.00 


$39.00 - ) 
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Modèles 1930 
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verts de velours à 


.. …m Les principales particularités des modèles 1930 sont: dossier et 
capote ajustables à lle désiré, engrenage tournant, ressorts 
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Les accompagnateurs étaient Mmes 
Baldur Olson, Geo. Laflèche, John 
Waterhouse; MM. Clare Taylor, Jo- 
seph Lyon. Mme Etsell annonçait les 
numéros du programme. 


* Au cours de la soirée, Mme E. La- 
berge, présidente de la Fédération, 
présenta à Mme Prendergast un su- 
perbe bouquet de roses, en témoigna- 
ge de reconnaissance et de gracieu- 
seté de la part du comité d'organisa- 
tion. 

Après le concert, un souper fut ser- 
vi. La table à thé présentait un char- 
mant coup d'oeil Tulipes mauvcs, 
narcisses °t daffodils jaunes, bougies 
de mêmes nuances et la magnifique 
argenterie de famille mise à la dispo- 
sition du comité de rafraichissements 
composaient un décor superbe. Nos 
félicitations à ce comité composé de 
Mmes A.-J.-H. Dubuc, D.-J. Léger et 
E. Sumner, tant pour la décoration de 
la table que pour la délicieux souper. 


Présidaient à la table: Mmes J. 
ken, E.-C. Harte, Edith Rogers 
et Mlle Ann Dysart. 

Les glaces étaient servies par Mmes 
J.-S. Menzies, J. Dick et Jean Daoust 
aidées de Mlles Renée Bourgouin, Fla- 
vie Burgoyne, Françoise et Marcelle 
Prendergast, Yolande de la Giclais, 
Yvonne Léger, Simone Huot, Albine 
Pétrin, Gertrude Head, Georgina et 
Marie-Louise Guilbault. 

Les différents comités remercient 
Mme J. Daoust, M. Norman Lindsay. 
de la Winnipeg Piano Go., la Modern 
Dairy, H.-J. Cu, fleuristes, E. Chola- 
kis, Broadway Florisis, Speirs-Par- 
nell et Savoie et Cie, ainsi que toutes 
les personnes qui ont contribué au 
succès dé cette soirée. 

Etaient présents: Mgr Béliveau, 
Mgr Jubinville, R. P. Desjardins, R. 
P. Vézina, R. P. Normandin, R. P. 
Simon; M. le juge et Mme L-P. Roy, 
M. et Mme J:'Boux, Dr et Mme E. 
Laberge, Dr et Mme Geo. Laflèche, M. 
et Mme E. Gagnon, M. et Mme J.-C. 


Davis, Major et Mme A.-B. Allard, M. 


et Mme M. Gatien, M. et Mme J. Bé- 
nard, M. et Mme C.-E. Landry, M. et 
Mine J.-H. Bourgouin, M. et Mme J.-T. 
Beaublën, M. et Mme H. Cottingham, 
M. et Mme W.-S. Dunldp, M. et Mme 
J.-S. Menzies, M et Mine A-J-H 
Dubuc, Dr et Mme E-T. Etseil, M. 


et Mme L.-B. Pacaud, M. et Mme D.- 
S. Hare, M. et Mme GE. Dumas, 
Dr et Mme L. Benoît, M. et Mme M. 
Gelley, M. et Mme D.-J. Léger, Dr et 
Mme J. Stefansson, M. et Mme N. 
Bernier, M. et Mme P. L'Heureux, Dr 
et Mme H.-M. Speechly, M. et Mme 
A.-P. Choinière; Mmes John Bracken, 
E.-C. Harte, E. Belair, W. Raymond, 
Edith Rogers, J.-L. Provost, T.-F. Gal- 
lagher, E. Timner, J. Waterhouse, A. 
Lanthier, A. Prud'homme, J. Daoust, 
T. Molloy, R.-Y. Kilvert, W. Ledoux, 
M. Toohey, C.-E. Kennedy, FE, Guil- 
bault, V. Mager, J.-N.-A. de la Gi- 
clais, S. Tremblay, J.-E. Kennedy, E 
Hackett, A. Duff, S.-D. Brown, L.-M. 
Parkes, B. de Denus, H. de Moissac, 
S. Dussault, Vadeboncoeur, Préfon- 
taine, J. Collon, J. Forstall, C.-M. 
Brown, E. Sumner, H. Baudry, A. 
Larivière, A. Longville, P.-J. Legree, 
J .Kenney, M. McGillivray, Martin, 
Murphy, A.-G. Pétrin, E. Chauvière, 
E.-W. Horton, B. Olson, M. Gervais; 
Mlles J. Stewart, F. Fox, Albine Pé- 
trin, M. Pelletier, Eileen Kennedy, 
Yolande de la Giclais, Pauie Saint- 
Amant, Y. Léger, H. Léger, H. Archi- 
bald, M. Quinn, Françoise et Marcelle 
Prendergast, Jessica Fulton, Yvorfne 
Thibault, Marie-Louise et Georgina 
Guilbault, M. Mackay,.S. Huot, Ann 
Dysart, Renée Bourgouin, Flavie Bur- 
goyne, Alice-Léone Mitchell, Marie- 
Josèphe et Madeleine Mager, A. Ber- 
nier, Cusson, Simone Ledoux, M. Pot- 
vin, Ruth Birchard, A. Robinson, Au- 
rore Gervais; MM. C. Dubuc, D. Lé- 
ger, H. Chabot, D. Frémont, J, Boux, 
T. Bernier, Paul Taubman, Taras Hu- 
bicki, R. Bernier, C.-T. Beaubien, A. 
Prud'homme, Ca'agher et plu- 
sieurs autres. 
Hermine FRAPPIER-LOVE, 
r Secrétaire. 
D 2—— 


Une pièce française pour la 
mi-carême 


AT 


Dimanche dernier, nous summes ar- 
rivés vers trois heures dans la salle 
du Conëeil Provencher des Chevaliers 
de Colomb Dès les premières mar- 
ches de Fescalier, nous avons entendu 
les voix des acteurs du Cercle Molière 
en train de ciseler la représentation 
de “Un jeune homme qui se tue”, 


Là, daus cette salle qui est aussi 
le foyer du Cercle Molière, où sent 
que M. Boutal, notre directeur dra- 
matique, est chez lui 11 est une règle 
psychologique qui veut que chaque 
homme ajt son élément: notre ami 
Boutal, lui, ne-respire à l'aise que lors- 
qu'il se trouve sur les planches, au 
milieu des acteurs et des décors, sous 
le feu des rampes et des projecteurs. 
Nous avons donc trouvé M. Boutal, 
en bras de chemises, car il n'a pas 
froid à styler, dans la plus parfaite 
forme, toute notre troupe. 


Une fon: : nouvelle nous attendait 
là: le Cercl: :‘olière, cherchant com- 
me toujours à satisfaire chacun et à 
réjouir tout le monde, avait obtenu 
le t:fâtre Walker, pour le 27 mars 
prochain, jour de la mi-carême. 11 
est Ce tradition immémorable que l'on 
s'amuse et que l'on prenne du bon 
temps le jedi de la mi-carême. Main- 
tenant que nous avons vu répéter la 
pièce de Georges Berr, nous pouvons 
assurer à tous nos lecteurs et pro- 
chains spectateurs qu'ils prendront 
du bon temps pour la mi-carême 1930. 

Autour de M. Boutal, nous avons 
vu évoluer la troupe de l'hiver 1930. 
Mme A. Boutal, Mme E. Etsell, Miles 
8. Le Goff, M. Simons, B. Lévéque 


tiennent fort bien les rôles féminins. 
MM. A. Le Goff, J. Delavignette, 1. 
Glénat, L. Morrissette, M. Gatien, !. 
Daoust font la partie masculine. Inu- 
tile d'en dire plus long. Tout le mon- 
de se rappelle encore les pièces ‘le 
l'an passé et aussi les tournées de la 
Liberté. ù 

Nous donnerons prochainement à 
nos lecteurs_foutes les information: 
utiles pour leur permettre. de se ré- 
server, en temps utile, les bonnes pl'- 
ces du théâtre Walker. 

N'oubliez pas de réserver votre 50 
rée de la mi-carême pour venir assi 
ter à l'unique représentation, à Wir 
nipeg, de ‘Un jeune homme qui 
tue!” 


C'est un drame. C'est une com 


die C'est de la gaieté. hilarante! 
C'est plus que de fa gaieté... c'est 01 
rire.…., plus que du rire. du délir:' 


Pierre de SAINT-DENIS 
Secrétaire 


——— #20 2 — 
Catéchisme financier 


D. — Y a-t-il plusieuts espèces de 
fortunes? 

KR. — 11 y en a trois: la bonne for 
tune, la mauvaise fortune et la for 


tune du pot. 


Votre voisin et vous-même serez: 
les premiers à bénéficier de ce que 
vous faites pour prévenir tout délai 
‘dans le service des tramways. 


Vous aidez les autres et vous vous 
aidez aussi à vous rendre à desti- 


nation plus rapidement, 
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Radiola 67 


C 


où 


du 


Le Contours se termine le lundi 24 mars. . Absolument aucun délai ne sera con 
CAL Si votre abonnement est en retard ou s’il expirè dans les 
le prix régulier de $2.00-par année, vous avez 


8 dé 


Deuxième Grand Prix 


Chevrolet Sedan 


d'une valeur de $81,926.00 


H (Radio-bhonogtaphe) 


Westinghouse 
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+  RADIOLA 67 . Ta CA 


Valeur $ 
Argent 
somme de $1,026.00 


9350.00 
pour compléter la 


76.00 


I SAME 


u 13 
LS 
nur 


44 


Pourquoi ne pas vous insci 


$1,026 00 & 9j 
D en fat d'aadition, de 6 
Son, de beauté et de qualité. Ca [RS 


splen 
dide Radio-Phonographe Combinaison 
vous permet d'entendre vos artistes 
favori chez vous, 


Tous les radios offerts conne prix 
dans « Concours sont des modèles 
Westfhyghouse 19% Cut “sont 


EXPOSÉS 
chez 


GILLIS & WARREN LTD. 
218, rue Port, Winnipeg 
et 

fosse Brandon, Manitoba 


d’un autre chiffre. Il 
en valoir un troisième. 


CRE PET 


Liste des Prix 120 en tout 


Prix de l'abonnement à Ja Le montant des “Grands Prix” 
: 1. st e : 
“Liberté ou àla cs déterminé d après le montant 
; . d'abonnements en\oyé (n'excédant 
Review": pas $10). 


Northwest 
$2.00 par année. 


Les réponses qui seront accompagnées d'abonnements 
nouveaux où dé renouvellements pour le montant de: 


S2.00 51.00. $6.00 $10.00 
ler grand prix $590.00 $800.00 $1,200.00  $2,000.00 
Autà ou 


2e grand prix Badio 8315.00 Radio $375.00 Radio $600.00 Radio $1,026.00 


8e grand prix  Kadio 200.60 Kadio 270.00 Radio 375.00 Radio 480.00 
te grand prix  HKadio 9630 IKadio 96.50 Radio 141.50 Radio 200.60 
Ge grand prix 50.00 69.00 Radio 111.50 Radio 141.50 
6e grand prix 40.00 50.00 Radio 86.50 Radio 111.50 
Septiène et huitième prix, chacun $50.00 $100.00 
Neuvième et dixième vrix, chacun 25.00 50.00 
11ème au 20ème prix, chacun 15.00 150.00 
2lème au 45ème prix, chacun 10.00 250.00 
46ème au 1*0°me prix, chacun 5.00 75.00 


Le GAGNANT DU PRIX DE $2,000.00 aura le choix de 


ce prix en argent ou (le $14.00 PAR MOIS DURANT 
TOUTE SA VIE. 


AVIS IMPORTANT 


Le montant que vous payez avec La solution du casse-tête n'afflecte 
en rien \otre chance de gagner un prix, mais il affecte le montant en prix 
que vous gagnez, car la valeur des prix est déterminée par le montant des 
souscriptions envayées (5200 à $10.00). Ceci est expliqué dans la liste 
des prix que \ous dev:z étudier avec soin avant d'envoyer votre solution. 

Peu importe le temps où une solution est reçue pour gagner un prix 
régulier Ce qui compte, c'est l'exactitude. 


Pas plus d'un prix régulier ne sera accordé à une seule personne. 
Cependant les concurrents pétféènt gagner l'un des prix supplémentaires, 
ainsi que le prix spécial de $100.00, en plus d'un prix régulier. 


Des feuilles do cässé-tète supplémentaires vous seront envoyées gratis 
si vous Le demandez. 


EN CAS D’EX-AEQUO 


En cas d'ox-acquo (égalité) pour l'un quelconque des prix offerts, un 
second casse-tête de chiffres sera présenté aux candidats en question afin 
de üécider du résultat final Ce second casse-tête diffère de tous ceux que 
vous avez jamais vus, mals | sera facile à comprendfe et à déchiffrer. 


courbe ou droite, légère ou forte, représente un chiffre. Com 
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1_—Toute personne résidant au Canada, à 
l'exception de celles employées par la 
“Canadian Publishers Limited”, éditrice de 
in “Liberté” et de la “Northwest Review”, 
et des membres de leur famille immédiate, 
peut prendre part à ce concours. 

2.—Le concours ouvre immédiatement et 
se terminera le lundi 24 mars 1930. _Les con- 
currents qui mettront leurs solutions à la 
poste après cette date, ou ceux dont les solu- 
Uons seront reçues après le jeudi 27 mars 
1930 ne participeront pas au eoncours. 

3—Les concurrents peuvent soumettre 
autant de solutions différentes qu'ils dési- 
rent, pourvu que le palement de l'un des 
montants désignés dans 1la liste des prix 
accompagne chaque solution; mais aueun 
concurrent ne pourra gagner plus d’un prix 
régulier et pas plus d'un prix régulier ne 
sera accordé à une seule et même famille. 
Une fois enregistrée, une solution ne peut 
être changée. * 


4—Le plein montant de l'abonnement doit 
être envoyé directement à la “Liberté”. !Il 
u’'ent pas nécessaire pour un candidat d'en- 
voyer plus d'un abonnement à la fois. ‘Des 
registres fidèles sont teaus pour chaque can- 
didat; les seconds et troisièmes paiements 
seront njoutés à vos remises précédentes. 

5—L'anbonnement à la “Liberté” est de 
#2.00 par année, 510.00 pour cinq ans. Aucun 
nbonnement ne sera accepté pour moins d'un 
an. Aucun crédit ne peut être acrerdé pour 
les abonnements envoyés avant le concours, 
ou durant le concours, s'il n'est pas spécifié 
que ce sont des abunnements de concours. 

6.—L. personnes qui donnent leur abon- 
pement un concurrent et qui plus tard 
désirent entrer elles-mêmes dans le coneours 
peuvent le faire, pourvu qu'elles écrivent 
sur le coupon le nom du concurrent à qui 
elles ont payé leur souscription ninsi que le 
montant payé. Aucun paiement n'est néecs- 
saire à moins que vous ne désiries vous 


RÈGLEMENTS 


cédé. Vous avez jusqu’à cette daie (24 mars) pour maller votre in: 
hains môis, pourquoi ne pas profiter du Concours et le 
e droit de concourir pour gagner l’un des 120 prix offerts dans ce Concours. 


Combien de tonnes de pierre dans 2 cathédrale de Saint-Béniface? : - 
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Ce degsin de casse-tête (la cathédrale de Saint-Boniface) ne comprend que des chiffres. Chaque marque ou ligne, 1ongue, brève, 


l ptez chaque chiffre séparément, comme s’il était à un pouce de distance 
n’y à ni tromperie, ni illusions dans ce problème, aucun chiffre ne peut en valoir deux, ni deux chiffres 


qualifier pour les grands prix en envoyant 
la balanee des abonnements nécessaires pour 
faire le total de #10.00. 


7—Bien qu'il soit naturel pour les mem- 
bres d’une même famille ou plusieurs amis 
de travailler ensemble, {1 n'est pas permis à 
plus d’un de ceux qui travaillent à l'unisson 
d'envoyer une solution au ensse-tête. Lors- 
que, dans l'opinion du directeur du concours 
(ou des juges), plus d'un membre de 1n même 
famille ou plus d'un de tout groupe de per- 
“onnes ayant travaillé ensemble, envoient ln 
solution du casse-tête, on se réserve le droit 
de rembourser le montant d'argent payé pour 
les souscriptions et de retourner les solu- 
tions que l'on soupconne avoir été soumises 
en violation du règlement. 


8.—La “Liberté” ne peut être tenue res- 
ponsable des solutions ou de l'argent perdus 
par la poste. Les lettres adressées correcte- 
ment et lisiblement nous parviendront. Avis 
aux concurrents d'envoyer les pleins mon- 
tants d'abonnements par bon-poste, mandat 
de banque, mandat-poste ou mandat-express, 
et de les fniré payables à la “Liberté”. 


».— ens d'égalité, les prix seront rete- 
nus effun second ensse-têto sera soumis aux 
concurrents égaux pour décider de l'ordre de 


10.—Lu “Liberté” se réserve le droit de 
modifier les ts de ce concours de 
ennse-tête, pour la protection des concurrents 
et de ce journal, de rembourser le prix des 
abonnements, de disqualitfier toute personne 
qui ne se conforme pas à ces règlements, et 
d'être le juge fnal sur les difficultés prove- 
nant de l'interprétation des règlements ou de 
questions non prévues par ces règlements. 
LES CONCURRENTS SONT ASSURES D'UN 
TRAITEMENT JUSTE ET IMPARNTIAL SUR 
TOUTE LA LIGNE. 


Prix Spécial : $100 en argent 


En eutrant dans ce concours, vous pouvez &a&ner trois prix: um prix régulier, un prix 
supplémentaire et un FRIX SPECIAL DK 8100 EN ARGENT. 
Ce prix spécial est offert aux concurrents qui veulent s'eflorcer d'obtenir plus de 


$10.06 en nbonneme 
palement d'abonnem 


SPECIAL DE 6106 EN ARGENT. 
Ceci n'a rien à voir avec vos chances de gagner l’un quelconque des prix réguliers 


ou des prix supplémentaires offerts, y compris le premier grand prix de 92,000 en argent 
ou $1400 FAR MOIS A VIE. 


Le concurrent qui enverra la plus forte somme résentant le 
nis à la “Liberté” ct à la “Northwest Review” gagnera ce PRIX 


Adressez toute la correspondance : 


Le Directeur du Concours 


+ 


619, AVENUE McDERMOT, 


LA “LIBERTÉ” 


WINNIPEG, MAN. 


L a 


ir on au bureau de poste. 


payer maintenant? En versant 


RC ÈME 
Le problème conaîste à trouver 
combien de tonnes de pierres ent 
été employées dans 1a construe- 
tion de la enthédrale de Saint- 
Boniface, dont une photographie 
est donnée ei-contre. 
La somme totale des chiffres 
fizurant dans le densin vous don- 
mera votre réponse. Additionnes 


simplement les chiffres correcte 
ment. 


Hu'y a ni “un” ni “néro” dans 
ce _ennsc-tête. 1) n’y a pas de 
æroupes de chiffres, c'est-à-dire 
que le chiffre meuf est le plus 
gros chiffre qui y gure. Si vous 
trouves, par exemple, un 3 et un 
3 si rapprochés qu'ils rensemblent 
à 23, Île doivent être additionnés 
exactement comme s'ils étaient 
chacun, à un pouce de distance. 
Le haut des © est nettement re- 
courbé et le bas des D ent droit 
ou presque droit. Il n’y n pas de 
supercherie ni d'illusion dans le 
casse-tête. 

Chaque chiffre du dessin ent 
complet. Si vous aves des doutes 
au aujet de n'importe lequel des 
chiffres, envoyes une feuille de 
casse-tête avec le chiffre marqué 
au Directeur du Concours, qui 
vous donnera immédintement l'in- 
formation nécessaire. 


AVIS 


On peut se procusèr des feuilles sup- 
plémentaires du Casse-tête aux en- 
droits suivants: 


Librairie Kéroack Ltée, 
242, rue Main , Winnipeg, Man. 


Imprimerie la “Liberté”, 
158, av. Provencher, St-Boniface, Man. 
ou en s'adressant par lettre au Direc- 
teur du Concours. N'oubliez pas de 
vous procurer ces feuilles supplémen- 


taires; elles vous seront d'un grand 
secours. 


em 


: Quand vous décidez 
de vous inscrire 


AFIN DE GAGNER UN PRIX 


.ne soyez satisfaits que des Grands Prix. Le meilleur 
des 120 prix de ce Concours est sans aucun doute le 
$2,000.00 en or ou $14.90 par mois pour la vie. et, vous 
pouvez le gagner. 


Feuilles de casse-tête supplémentaires 


Des feuilles de casse-tête supplémentaires impri- 
mées sur du papier de meilleure qualité seront adressées 
gratis. Il suffit d'écrire pour les demander. 


! 

, 1 

FORMULE D'INSCRIPTION 

Le Directeur du Concours, ! 

La Liberté, 

619, avenue McDermot, ! 

Winnipeg, Man. ! 

En entrant dans ce concours, je consens À me soumettre aux 1 
règlements publiés. Ma réponse au problème de casse-tête est la 

suivante : Û 

Il ya tonnes de pierres dans la Cathédrale ! 

de Saint-Boniface. nl 
(Inscriyez vos paiements d'abonnements sur une feuille de papier 

séparé et mentionnez: NOUVEAU ou RENOUVELLEMENT.) ! 

| ! 

Nom ; PR RS APR ! 

Adresse . 0 

1 

Province . - ie I 

Ecrivez lisiblement. Indiquez Mlle, Mme ou Monsieur, selon le cas. , 

Aueune lermule d'entrée n'est acceptée À moins qu’elle ne soit accompagnée au moins nl 

du paiement d'un abonnement $ 


D Nom 


général de l'Université de 


en sit ainsi. Pourquoi? Parce qu'il 
s'est rendu compte que l'Emzire bri- 

: tannique ne se fonde pas sur. l'assimi- 
Jation, mais sur la diversité. 

Depuis 1914, écrit Alfred Zimmern, 
uñe nouvelle philosophie de l'Empire 
a é'é acceptée én toute connatssance 
fe cause, pour le bien et pour. la gran- 
deur de ce Commonwealth. Est-ce que 
ces mémes, principes de philosophie 
qu conviennent à l'Empire ne pour- 
ralent pas égalgment s'appliquer au 
Canada, pour son bien comme pour 
sen progrès ? : A | 

Les Canadiens n'riment pas qu'on 


tn. US QE Rd de (M 


: Diversité encore pour In forme de 
gouvernement. A peu près toutes les 
formes de gouvernements se trouvent 
dans le Commonwealth, du Dominion 
autonome jusqu'aux territoires sous 
mandats internationaux. Dans seize 
pays de l'Empire, situés aux quatre 
coins du monde, on peut compter sept 
formes différentes de gouvernement. 
Tout cela existe dans l'orbite du mé- 
rae empire. , : 

Diversité de races. Sâns sortir dés 
llés britanniques, cette diversité est 
déjà grande. - L'Ecossais des High- 
lands, l'Ecossais des Lowlands, le Gal- 
lots, le Cockney de Londres, le ‘’Lad” 
du Lancashire, l'Irlandaig de l'Ulster, 
l'Irlandais du sud sont des types 


les traite de coloniaux, et ils ont rai-) d'hommes assez différents et pour- 


son. Mais ne leur arrivé-t-il pas trop 
souvent d'agir et de pasler, quand il 
s'agit du Commonweajth britanniqué, 
avec un esprit véritablement colonial, 


étroit, limité, manquant de largeur et- 


de vision? Nous n'aimons pas que 
les gens de l'étranger mettent en dou- 
te le fait que le Canadg existe comme 
uno entité distincte, qu'il a ses pro- 
pres destinés Oui, le Canada est une 
entité distincte, il a ses destinées pro- 
pres, mais tout cela se passe dans 
l'orbite du Commonwealth britanni- 
que. Nous sommes Canadiens et 
quelque chose de plus. C'est ce quel- 
que chose de plus qui nous intéresse. 
La caractéristique essentielle du 
Commonwealth britannique de na- 
tions, c'est la diversité dans l'unité. 
Sur ce poifit, il y a entente. C'est 
une chose que tout le monde admet 
. mais sans peut-être considérer avec 
attention ce que cela signifie. ” 


Diversité 


Zimmern, dans son livre ‘Third Bri- 
tish Empire”, dit que ce Common- 
wealth est ‘la plus grande commu- 
nauté politique dans le monde. Il 
comprend dans son cadre un quart 
des habitants du globe. ‘‘Géographi- 
quement, ik est plus qu'extra-euro- 
. péen; il est européen, asiatique, afri- 
cain, austradien et américain” ]] 
comprend des hommes blancs, des 
hommes bruns, des hommes jaunes, 
des hommes noirs. Il comprend des 
Chrétiens, des Musulmans, des Hin- 
dous, des Bouddhistes, des Juifs, des 
Persans et un grand nombre de paiens 
primitifs”. Bien que cet Empire soit 
à proprement parler un Enipire pro- 
testant, que le trône soit interdit à 
un monarque Catholique, l'Empire est 
peuplé surtout de catholiques, en Ir- 
lande, au Canada, à Malte, en Austra- 
lie. Sait-on que onze des treize mi- 
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ter ln circulation "Hu 
lLAPAO-FADS ADHE- 
SIFS de STUART s ment 
différents étant a 
cann-chimiques ails vapre 
ent auto-udhésifs pour main 
le tonique des muscles appelé ‘’FLA 
FAO" contipuellement appliqué sur 
les parties Affectées et pour réduire 
su minimum tout danger de glisne 
rent et de friction douloureuse. LL: 


entière 


L.ssu adhésif est doux comme du 
velours el &se fixe nu corps sans 
courroies ni boucles ni ressorts Ils 
sont faciles À appliquer commo- 
A: hr roûteux lrétenteurs Mé- 
d e d'Or, Kome, Grand Prix, Paris 
M on  Honorablé, Exposition du 
; tia-l'acifique, San F'ancisco, 
lwpuis bientôt Un quart: de 
des masses de témoignages 
sés nous parvenant de bien des 
allestenut le succès —- obte- 
DEN interruption de travail. 
l surpt 1 épidermique de Flapao 
sa la thérapie nécanu-chimi- 
1 vers un procédé de guéri- 4 
irel uprès qu'il plus n'est 

' rorter un banduge 
‘e » gaspiller votre lempe et 


vour des appareils dé- 
renes À fermer l'cuver- 
-n'iou de la 

puisse 

\s d'ar- 

d'Ensai 


essous Pour votre 
fives aujourd'hui 
serx peut-être trop tard 


pre Lien, 
detmain, Ce 


tant ils sont tous citoyens de l’'Em- 
|pife. L'Empire comprend un bien 
‘plus grand nombre de types: des. {n- 
ldiens de combien de tribus et de coni- 
bien de castes, des Boers, des Cana- 
diens français. L 
‘ Unité 
La diversité est donc l'une des ca- 
ractéristiques essentielles de l'Émpire. 
Une autre de ses caractéristiques, 
c'est l'unité, qui a pu être réalisée par 
une liberté et une autonomie de plus 
en plus grandes. L'unité de l'Empire 
ar la liberté s'est faite en 1848, en 
1860, après la grande guerre, une fois 
dues plus en1926. Ce sera encore la 
même chose demain, après l'adoption 
de la nouvelle législation impériale. 
Souvent à la suite de luttes longues, 
parfais selon un procédé d'évolution 
ou comme conséquence de principes 
antérieurement posés, les Dominions 
sont devenus des nations autonomes, 
libres de disposer d'’elles-mêmes, 
égaux en statuts les uns et les autres. 
La nouvelle philosophie de } Empire 
‘end à accorder de plus en plus dans 
l'avenir aux autres colonies quelques- 
ures des libertés dont nous jouissons 
dans notre partie de l'Empire. 


' » 


L'autonomie, le droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes, écrit encore 
Zimmern, — et l'on doit prendre dans 
son vrai sens ce mot dont on a fort 
abusé, -— ne sont pas un principe po- 
litique, mais un principe spirituel et 
il est juste et naturel qu'il soit aussi 
puissant sous le drapeau britannique 
que Cans les autres régions où il a 
remporté des victoires plus apparen- 
tes.” 

Ce principe spirituel lie le ‘“Com- 
monwealth plus fortement que tout 
autre principe de coopération politique 
‘impériale. Il contribue au bien de 
chaque partie qui compôse l'Empire 
en même temps qu'au développement 
de l'Empire dans son ensemble, ]1 
donne d'1 corps à la liberté hymaine. 
Plus fortes seront les parties qui cons- 
tituent le ‘Commonwealth'' et plus 
fort sera l2 ‘“‘Commonwealth" lui-mé- 
me, en t’availlant à la paix du monde 
ainsi qu'à sa propre prospérité. 

Ce principe qui porte en lui tant de 
promesses devrait également s'appli- 
quer Cans notre propre Dominion. 

Mieux encore, si nous pouvions obte- 
ir que tous les Canadrens s'en inspi- 
rent, en lui donnant son interpréta- 
tion la plus large. et la plus forte, 
ous aurions alors trouvé la solution 
le notre propre problème, la clef de 
rotre propre unité nationale. 
Le Canada pays de diversité 

Le ‘Commonwealth" est là comme 
un exemple. Le Canada est pays bri- 

‘annique Cans ce sens que c'est un 
pays de diversité | 

Ici, nous avons civilisations 
tifférentes, des langues différentes, 
les cultures, des religions différentes 
Mais ces différences assimilent juste- 
ment le Canada au reste du ‘‘Com- 
monwealth'" britannique. Dé même 
que les Dominions considérés 
comine un “Common- 
wealtt", les deux principales civili- 
saiiong de chez nous devraient être 
considérées comme une richesse pour 
notre pays. 

Nous disons avec orgueil que les 
leux races du Canada vont codpérer 
lans l'édification d'un pays fort. C'est 
vrai et, en faisant cela, les deux races 
‘ont travailler de la même facon que 
es autres Dominions dans leurs ter- 
ritoires respectifs. 

Ainsi, toute liberté doit donc leur 
3tre accordée, tant au groupe français 
qu'au groupe angiais, de développer 


des 


sont 
actif, pour le 


a d’abord vainement tenté de le faire, 
mais par la liberté et par la coûfiance. 

Le général Jan Smuts disait récem- 
ment à Montréal que l'Empire bri- 
tannique ne repose pas sur l’éduca- 
tion nf sur l'émotion mais sur la dure 
expérience. Cette sorte de définition 
a une grande importance pour nous, 
Canadiens. 

“D'éducation, dit M. Montpetit, je 
suis certainement français, comme 
tous mes compatriotes; d'émotion, je 
suis certainement latin, ainsi que tous 
mes compatriotes. De quelle façon 
est-ce que j'appartiens äu ‘Common- 
wealth'" britannique? C'est par le 
dure expérience." ’ 

Il arrive encore parfois que l'on 
trouve au Canada des reliquats de 
jingoisme, ce cette mentalité qui fait 
dire le pius fort possible que, par 
exemple, toutes les choses qui:carac- 
térisent les Canadiens français sont 
une menace pour l'Empire. Ces cho- 
ses peuvent être une menace pour le 
faux impérialisme, mais elles sont un 
actif pour le “Commonwealth" britan- 
nique ce nations tel qu'il doit être 
compris. Ces choses sont une preuve 
et un gage qu'ici au Canada nos liber- 
tés communes sont bien existantes. 

En terminant M. Montpetit rappelle 
cet argument qui devrait faire com- 
prendre aux Anglo-Canadiens que ce 


La prochaine fois que la migraine 
vous contraindra à rester chez 
vous— : 

Ou qu'une douleur ou souffrance 
vous empêchcra de tenir un enga- 
gement— à; 

Pensez à Aspirine!' Cariln'ya 
presque pas de douleurs qu'elle ne 
peut soulager promptement. 

Ces tablettes donnent un soula- 
gemerit réel, sans quoi des millions 
de personnes cesseraient d'en pren- 
dre. Elles sont aussi inoffensives, 
sinon les médecins ne les prescri- 
raient päs constamment. 


Ne soyez pas les victimes de dou- 
leurs inutiles, de rhumes qui pour- 
raient être facilement enrayés; de 
névrite, névralgie: de souffrances 
particulières aux femmes; de toute 
douleur pour lesquelles  Aspirine 
agit efficacement comme antidote. 

N'hésitez pas à prendre de l'As- 
pirine. Elle est sûre. Elle ne 


YASPIRIN 


TRADE MARK RES. 


sont justement les choses qui différen- 
cient le Canada français, qui le carac- 
térisent, que ce sont ces choses-là 
qui peuvent être l'un des plus solides 
remparts à l'assimilation américaine. 
I1 cite à ce sujet l'opinion de sir Ro- 
bert Falconer et, ouvrant#Thistoire, 
l'opinion aussi de Haldimand et de 
lord Elgin. 


NOUVEAUX AVANTAGES OFFERTS | 


AUX PELERINS DE CARTHAGE 


réplique et alors celle-ci clôt le débat. 


Des cabines extérieures pour l’aiier et le retour — Un 
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RANEA FORT 

Jean Meunier retrace, duns le “So- 
leif”, wn épisode fameux de la lutte 
entre Français et Anglais, au XVIIe 
siècle, dans les eaux de la baie d'Hud- 
son: : 
Dès le-printemps de 1686, le Che- 
valièr de Troyes, Le Moyne d'Iberville 
ef deux ce ses dix frères, Marcourt et 
Sainte-Hélène, à la tête de quatre- 
vingts Canadiens, s'étaient emparés de 
toute une chaîne de postes, les forts: 
Nelson, Hayes, Rupert et Albany, qui 
assuraient dans les estuaires hud- 
soniens l'hégémonie mercantile de la 
puissante compagnie anglaise. 

Les faibies effectifs que les Fran- 
çais proposèrent à la défense de ces 
points stratégiques furent contraints, 
après deux ans d'occupation, de les 
recéder aux anciens possesseurs 

L'état précaire des finances cana- 
diennes, les exigences de la lutte con- 
itre les Iroquois et les colonies de ‘la 
Nouvelle-Angleterre, interdirent, pour 
un temps, tout essai Ge reconquête. 

En 1697, lorsque la situation.se füt 

rétablie, on décida d'expulser à nou- 
veau l'apglais ce la Baie d'Hudson, 
tant la possession de ceë territoires 
Paraissait importante. + 

Pour conduire cette expédition à 
bonne fin, Le Moyne d'Iberville était 
tout désigné. 
ressé prononce son discours. On peut Le 19 mai, comme d'Iberville, alors 
de cette façon tourner de fond en com- [à Terre-Neuve, s'occupait à parfaire 
ble tous les ministères. Personne, ce- |ses plans pour s'emparer du dernier 
pendant, ne doit parler deux fois sur | comptoir anglais dans l'île qui lui ré- 
la même question, À moins que ce ne sistât encore, il y fut rejoint par son 
soit pour expliquer une partie impor- | frère Sérigny, en charge d'une escadre 
tante de son discours qui aurait été | de cinq navires: le ‘“’Pélican”. le “Pal- 
mal comprise. Mais le député qui & | mier”’, le “Wesp'”', le ‘’Profond'” et le 
fait une :notion ce fond a droit à une |‘‘Violent”. 

Sérigny transmit à son ainé les ins- 

La durée de chaque discours est | truetions Cu gouverneur, M. de Fron- 
restreinte à quarante minutes, excepté |tenae, lui enjoignant de cingler vers 
ceux du premier ministre, du chef 1e |la Baie d'Hudson et d'y capturer le 
l'opposition, d'un député faisant une | plus considérable des postes de traite, 
motion ce defiance, du ministre qui lui |le Fort Nelson ou Fort Bourbon, com- 
répond et de toit ministre proposant | me le nommaient les Français 
une mesure du gouyernement. En co- Iberville prit le commandement du 
mité général, le règlement est moins |“Pélican', Sérigny celui du ‘Palmier, 


changé pas. Vous pouvez l'em- 
ployer aussi souvent que vous en 
sentez le besoin, car elle ne dépri- 
me pas le coeur: mais la cause du 
mal ne peut être soignée que par 
un médecin. 


Dit 


Se Del pe 
plusieurs fois et elles n'ont ja- 
mais manqué de m'aider”, écrit 
Mme G.-R. 


——— rt 
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voyage à des prix extrêmement modiques — Qu’on 


se hâte! 

Grâce à de nouveaux arrangements 
conclus en rapport avec les deux tra- 
versées transatlantiques que feront 
nos pèlerins du voyage Europe-Car- 
thage, nous sommes en mesure d'of- 
frir des places dans des cabines exté- 
rieures, au centre des paquebots, sans 
majoration €e prix -- ce qui signifie 
une économie de $10 à $15 par traver- 
sée. Et ce qui est encore mieux, nos 
voyageurs seront logés deux par deux 
“dans de spacieuses cabines dans les- 
quelles on loge habituellement trois 
et quatre personnes. Chacun aura 
donc beaucoup d'espace. Mais il faut 
se hâter! 


Les prix sont modiques 


Répétons de nouveau les renseigne- 
ments essentiels sur le Pèlerinage Na- 
tional Canadien à Carthage organisé 
et dirigé par le Service des Voyages 
du “Devoir” 

Voyage principal, 69 jours, premiè- 
re classe, $850, classe touriste, $760, 
ous frais compris, repas, hôtels, y 
compris Tunis, transport en paquebot 


et chemin de fer, visites en autocar 
depuis le départ Montréal jusqu'au re- 
tour. 

Départ de Montréal le 11 avril, de 
Halifax, à bord du ‘’Megantic'’, le 12 
avril 1930. Retour à Québec le 8 
juin 1930. 

A l'intention de ceux qui veulent 
prolonger leur séjour nous offrons un 
voyage facultatif, dont le prix, 8149 
tous frais compris, est très avanta- 
geux. 

L'itinéraire comprend Strasbourg, 
(point de départ), Francfort, Mayen- 
ce, Wiesbaden, le Rhin en bateau, Co- 
logne;- Amsterdam, Ilc de Marken, La 
Haye, Anvers (exposition internatio- 
nale), Bruxelles, Liège (exposition 
internationale), Paris (9 jours, y com- 
pris trois jours à l'arrivéc), Lisieux et 
Londres. . 

Ceux qui feront ce deuxième voya- 
ge rentreront À Québec et à Mon:- 
réal le 21 juin 1930. 

Pour tous renseignements, s'adres- 
ser à la Liberté, 619, rue McDermot. 
Winnipeg. 


LA CHAMBRE DES. 


— 


COMMUNES 


Causerie irradiée d'Ottawa nar M. Arthur Beauchespe, 
MA. CR, MS.R.C, greffier de la Chambre des Com- 


raunes du Canada 

La Chambre des Communes, nom- 
mée par les mêmes électeurs que les 
Assemblées provinciales, comprend 
actuellement 245 sièges, la province 
le Québec ayant droit à un nombre 
nvariable C2 65 députés. La popula- 
tion de chaque comté de cette provin- 
e donne la base aux autres 180 com- 
‘és u Domiaion. Une nouvelle répar- 
‘ition ces sièges a lieu après chaque 
“ecensement ’ décennal, ,mais quelles 
que soient les augmentations ou lee 
liminutions, le nombre des députés ie 
Québec ne varie jamais. 

11 y a une différence qu'il est im- 
rortant Ce signaler entre les pouvoirs 
ie notre parlement et ceux du ‘parle- 
ment c'e l'Angleterre. Celui-ci est Ja 
résultante d'une longue évolution ba- 
sée sur ces déclaratiorà assez vagues 
et des traditions auxquelles on a don- 
né une certaine dignité sacrementééle 
'e nôtre » été constitué par un statut 
anglais, dit l'‘’Acte de l'Amérique Bri- 
tannique du Nord, 1867” 
diction est circonscrite par cet’e loi: 
mais Cans les limites qui nous ont éts 
données, nous avons des attributions 
assez larges, comme le fait.voir le 
premier considérant du préambule de 
ce statut où il est décla'é que l'union 


Notre juri- 


une constitution re5jdsant sur les mé- 
mes, principes que Celle du Royaume- 
Uni”. $ 

Dans les bornes fixées par l'‘‘Acte 
de l'Amérique Britannique du Nord”, 
notre Chambre des Communes exerce 
son autorité d'après un code dont une 
partie est criginale et l'autre copiée 
les orcres permanents de la Cham- 
bre anglaise. Les articles du règle- 
ment sont au nombre de 120 seule- 
ment. 


La provédure de chaque séance est 
indiquée sur queiques feuillets impri- 
més quotidiennement dont l'aspect es: 
bien inoffensif, mais dout l’agence- 
ment ménage de profondes surprises 
aux personnes non initiées: je veux 


parler du feuilleton des ordres du jour. 


A moins d'une question fort urgente 
où il s'agit de prévenir un grand dan- 
ger ou de revendiquer ‘'instanter” les 
privilèges inimuables du parlement, 
rien ne peut être débattu ou résglu 
avant d'être inscrit à sa place dans ce 
feuilleton, 

L'opposition, par la demande de pr- 


duction de documents, à un moyen. 


très avantageux de critiquer l'admi- 
nistration. Un avis d'au moins deux 


en  — 


sévère: les députés peuvent adresser 
la parole aussi souvent qu'ils le dési- 
rent, pourvu qu'ils ae parlent pas au- 
delà de quarante minutes à la fois. 


et au début de juillet, la flotte mit à 
la voile. 

Quelques semaines plus tard, les 
vaisseauX"pénétraient dans l'immense 


Le règlement de clôture permet au | Baie, où le mouvement des glaces les 
gouvernemenc de faire cesser un dé- |empêcha de voguer de conserve. 


bat et, sur la fin d'un parlement, peut 
empêcher l'opppsition de parler jus- 
qu'à Fexpiration de celufci. , 


Parvenant le premier en eaux libres, 
ie ‘’Pélican”’ mit le cap sir le Fort 
Nelson. Il avait presque atteint sa 


Aujourd'hui, quand il y a nécessité | destination quand trois voilcs anglai- 


de mettre fin à un discussion oiseuse, 
un ministre peut donner avis qu'à ‘a 
séance suivante, il proposera que .e 
débat ne soit pas ajourné davantage. 
Cette motion sera décidée sans dis- 


ses s'avancèrent à sa rencontre. 

Ces vaissèaux ennemis compre- 
naient trois transports armés en cour- 
se: le ‘Hampshire’, de cinquante-Geu: 
canons, le ‘“Daring”’, et le ‘‘Hudson's 


cussion ni amendement, et si elle est Bay”, de trente-six et trente-deux 
résolue dans l'affirmative, nul député | bouches à feu respectivement. 


ne parlera ensuite plus d'une fois ou | 


ylus de vingt minutes sur la question, 


Aussitôt le combat s'engagen et fit 
rage de 9 heures du matin à x heure 


et à deux heures du matin, il faudra | de l'après-midi, Iberville manosuvrant 


prendre le vote. 

La procédure de la Chambre est ba- 
sée sur le fait que les députés sont 
d'honnêtes :gens, des ‘gentlemen” 
dont le savoir-vivre ne saurait être 
mis en doute. Il n'y a aucun règle- 
ment imposant une punition quelcon- 
que pour infraetion aux usages ou mé- 
pris des règles de pratique, 
décrété ce qui doit se faire ou ne pas 
se faire et l'on présume que cela suf- 
fit. Si quelqu'un s'oubliait au point 
d'être insubordonné, la Chambre s'em- 
parerait de l'affaire et la traiterait à 
son mérite. (n peut dire sans crainte 
que la majorité des députés sera tou- 
jours du côté de l'ordre et de la 
dignité qui doivent régner dans un 
corps public d'une si haute imper- 
tance. | 

Lorsque cette auguste assemblée 
siège en tant que Chambre des Com- 
munes, avec l'orateur au fauteuil — 
et non en comité plénier elle a un 
caractère exclusif et solennel que nos 
tribunaux même ne sauraient égaler’ 
Son parquet est un san=tuaire que les 
députés seuls ont le droit d'occukr. 
La personne non élue qui persisterait 
à s'y aventurer serait expulsée rt 
pourrait être jetée en prison. 

Cet exclusivisme n'a rien qui doive 
nous effrayer, car si nos honorables 
représentants sont haut huppés entre 
deux élections, ils ne perdent jamais 
de vue que, pour un député prudent, la 
crainte des électeurs est le commen- 
cement de la sagesse, Ils n'ont pas 
les moyens de braver l'opin:on, 

Notre Chambre des Communes n'est 
pas l'idéal, car elle subit lourdement 


le poids du statut de 1867, l'‘'Acte de 


l'Amérique Rritgnrique du Nord” 
Elle a été obligée, par ex-:mple, de 
s'adresser au parlement impérial! pour 
prolonger son existence en temps de 


Une médecine agréable pour 
les enfants est Mother Graves’ 
Worin Exterminator, et elle est 


de manière à se ménager le vent en 
poupe. Estimant que l'affaire trai- 
nait en longueur, l'audacieux cmaadien 
fit Conner le “Pélican'”’ en pleis contre 
le “Hampshire'”, et criblant sr4 oeu- 
vres vives ce bordées à bout purtant, 
le coula à pic. 

Abordant “‘Hdson's 


ensuite Je 


BOITE 
On à | Bay”, Iberville l'obligen d'ame..er son L'Essunts chez les meilleurs pharmaciens 


aide femme de la Saskat._ 
chewan en parlant des 
.... : Pilules Dodd 


Mer 2 4 Fe ptmeeneh 
Mme GR, Morrow les emploi- 


…. pour le mal de dos 
: Big Benver, Sask.. 24 février 
“J'ai pris des pi- 
ur les Ragnons 


Morrow, qui de- 
meure. ici. “I y a un an, je 
souffrais d'un terrible mal de 
dos. : J’achetai trois boîtes de 
pilules Dodd pour les Rognons 


et lès employai toutes. Depuis 
mon dos ne me fait plus souf- 


frir. J'en .suis reconnaissant( 
aux pilules Dodd pour les ro- 
gnons:” 

Les pilules Dodd se sont ac- 
quis par leur bon travail la 
place importante qu'elles occu- 
pent dans la pharmacie. de fa- 
mille, Un grand nombre de 
maladies ordinaires: rhumatis- 
me, maux de dos, lumbago, 
troubles urinaires et maladie 
de coeur, ent leur origine dans 
les rognons malades. 

Si vous êtes faible, nerveux 
ou déprimé, prenez sans tarder 
les pilules Dodd pour les Ro: 
gnoys. 
pavillon, cependant que le ‘Laring” 
s'enfuyait. 

La rencontre términée, le vamqueur 
jeta l'ancre à quelques encabiures du 
Fort. Mais la mer démontée +ompil 
les cables et le ‘“’Pélican”, drossé à 1n 
côte, s'abima avec la majeurs partie 
des munitions et tout le materiel de 
siège. 

Trois semaines Gurant, les Cana- 
diens, mal abrités dans des <ampe- 
ments ce fortune, sans autre ravitail- 
lement que le maigre produit de leut 
chasse, supportèren! d'indicibles misè- 
res. Privés d'artillerie, il leur était 
impossible d'attaquer le Fort Nelson, 
tout hérissé de canons. 

Leur indomptable courage out cen- 
fin sa récompense quand les uois au- 
tres équipages de l'escadre furent par- 
venus à destination: 

Après quelques heures d'u.e vive 
canonnade, le commandant a poste, 
le major Bailey, sollicita' une reddition 
honorable que son valeureux «dver- 
saire voulut bien lui accorder 

D'ici peu, les vastes régions y4i con- 
finent à la Baie bénéficierons d'une 
ère d'indéniable expansion Esv-.f pré- 
somptueux de’souhaiter que l'uue des 
localités qui surgiront alors reçoive 
le nom €u héros, dont les glorieux ex- 
ploits comptent parmi les plus belles 
pages ce notre patrimoine hisiorique. 

Jean MEUNIER. 
—— 04 2—— 
Bonne stylée 

— Mademoiselle, je viens pour en- 
caisser une note, est-ce que Monsieur 
est ici? 

Attendez. je vais aller le lui 
demander! 

a 

5 VOTRE ENFANT SOUFFRE 

3i votre enfant vous cause de l'en- 

nui en mouillant son lit, ne l'en bla- 
mez pus. Cela est. dû à une faib'es- 
se orsanique. Faites venir nn essai 
gratuit de mon traitement simple 

à domicile cui corrige ‘ceite infir- 

mité. Les adultes qui souffrent d'af 

tect'ons urinaires trouveront 

:e truitement l''earfa's nt, 

MME. M. SUMMERS 


4/3 Vanderhoo! & C3, RYF 
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Us FN de 
Grande Yaleur 


Le nouveau Catalogue 
de Printemps d'ÉA- 
TON, a été mis à la 
poste. Dans ce catalo- 
Eue se trouvent illustrés ” 
des marchandises prove- 
rant de tous les marchés 
du monde; ces marchan- 
dises, d'une excellente qua- 
lité, sont vendues À des 
prix qui favorisent la popu- 
lation de l'Ouest Canadien. 
Ce gros Catalogue Eaton 
vous permet de participer à 
tous les avantages qu'il offre 
et vous pouvez être asurés, 
en pchetant par la poste chez 
EATON. d'obtenir pieine va- 
leur de votre argent 

Peut-être êtes-vous dh nombre 
dés rares personnes qui n'ont 
pas reçu un exemplaire de ce 


catalogue? Si tel est ‘e cas, 
aûresseshous wne simple carte 
postale 


«+ jus vous l'expédie- 
rons. “ 

Ecrivez aujourd'hui — D 
gratuit sur demande 


mm — | s 
| COUPON | ‘eurs qualités indéniables par l’éduca- 
D'ESSAI tion et par la lecture. Le lien qui les 
| re LANGE RER ERER l| gardera ensemble sera le même que 
1 L t/ »* Irc, à ; 
"| 2247 Stuart Blé. St-Le || dans tous les autres Dominions: un 
1 Mo., U.S.4. || Principe spirituel fondé sur la volonté 
KEnvoyes-mol un Essai Gratie de 10 commume de promouvoir nos intérêts 
l'joure du facteur curauif P'apao et ! 
i le livre illuatré sur la hetnin Pas nationaux et ce tirer tous les avanta- 
de déboursé pour cela mainte- B i 
jrant ni plus tard : : ges possibles de notre participation 
dans une grande communfuté. 
j Nom 1} Si une telle façon de penser sé déve- 
É Areas l|loppait parmi nous, id tâche devien- 
"E + |drait facile. Les deux races, assu- 
, sjiées de garder leur individualité, ne 


jours est donné à cette fin et quand 
fédérale des provinces existera “avec 


[N 
Fr 


la motion est appelée, le député inté- 


excellente pour expulser és 
vers du système. 


4 


1.8 lacement € 
n'oscille pas 


en valeur— | 
L'Assurance Vie \ 


LES PORTEURS de polices d'assurance sur 


la vie ont été à même, dernièrement, de 
mettre la stabilité dé cette forme de placement 


en comparaison avec cellé même 
des valeurs du plus haut ordre. 


Un graphique des moyen- 
nes du cours des principales 
actions pour vingt ans fait voir 
une ligne accidentée qui s'élève 
et fléchit, parfois verticalement, 
avec les mouvements de “haus- 
se” et de “baisse”. 

Il n'y a pas de ‘“‘dépres- 
sions” dans les valeurs de pla- 
cement des polices d'assurance 
vie. Ces valeurs n'oscillent pas 
avec les cycles du commerce. 


Moyennes Quotidiennes en 1929 


2.233 par jour en nombre de réclamations payées. 
20,674 par jour en nombre de Polices d'Assurance 
ie émises et remises en vigueur. 

$11,137,296 par jour en Assurance émise, remise en vi- 
gueur et augmentée. 

$ 2,026,714 par jour en paiernents aux Porteurs de Police 
et Addition à la Réserve. 

$ 1,905,881 par jour en nouveaux placements. 

$ 1,039,881 par jour en augmentation de l'Actif. 


Passif : — 
Réserve Statutaire 
Dividendes payables aux 
Porteurs de Police en 


Toutex ‘autres Obliga- 


Fonds non attribués 


Metropolitan Life Insurance Company ttc 


Bureau-Chef Canadien: 


FREDERICK-H. ECKER 
. Président 


Cette Compagnie est une organisation mutuelle. Elle n'a pas d'actions 


Actif.............. ........ $3,010,560,051.38 
$2.625,110,%7.00 


1930... 82,264,508.86 


tions .…. 125.743.543.37 
177,441,032.15 


$3.010,560,051.38 


JE 
comme partout le monde 
détientla] première placé - 


Assurances émises en 1929. . $232,324,966 


(Comprenan! a surame; augment iées ou remieïe,s rigueur) 


Ordinaire. ... ......; $121,831,635 
Industrielle. .......... 82,338,381 
Groupe... _ 27,654,950 
Assurance en vigueur à la fin de l’an- 
née 1929.................,....... 947,927,397 
Ordinaire............. 499,689,064 ‘ 
Industrielle. ..........  381,469,334 
Groupe... . €6,768,999 
Placements en Canada ............. 1859,300,437 
Obligations du Gou- 
vernement Fédéral . 43,454,133 
Obligations provincia- 
les et municipales. 77,551,547 
Tout autre placement 68,294,757 
Polices en vigueur en Canada .. 2,129,358 
Paiements aux assurés au Canzda en 
1929 ed D... 15,967,379 


BUREAU-CHEF CANADIEN: OTTAWA 


Rapport Financier aux Porteurs de Police 


pour l’exercice se terminant le 31 décembre 1929 


Augmentation de l'Actif en 1929 % 315,084,085.74 
Recettes en 1929.............,. 818,682,519.99 
Augme ntation des Recettes, 1929 75,270,134.78 
Assurance Vie, dont la prime a été 
émise, augmentée et remise en 
vigueur en 192) 
Dividendes réguliers et supplé- 
mentaires aux Porteurs de Po- 
lice, de 1897 à 1930 inclusive- 
mMent..................... 529,705,988.65 


3,374,600,626.00 


. HENRY-E. NORTH 


Jème Vice P résident et Gérant Pour le Canada 


Assurance Ordinaire... 

Assurance Industrielle (primes 
.payables hebdomadaireinent ou 
mensuellement).............. 6,729,181,723.00 

Assurance Collective. .......... 2,555,416,300.00 

Total de l'Assurance en Cours... 17,933,600.452.00 

Nombre de Polices en Vigueur.. à 44,333,332 

(Y compris 1,442,240 Certificais d'A ssurance Collective) 
Assurance Santé et Postes en Cours 
Capital Assuré. . .. 
Indemnité Hebdomadaire... 13,928,1 39.00 


OTTAWA 


Mine. PROOONANEE. DA 


D'UNE année à l'autre, les 44 millions de 
polices d'Assurance Vie émises par la 
Metropolitan: font preuve d’un gain régulier 


en valeurs pour ceux qui en 
sont les porteurs. 


Celui qui plate régulière- 
ment une partie de ses recettes 
en assurance vie peut s’endor- 
mir chaque soir sachant qu'il 
établit sa fortune sur des valeurs 
de tout repos avec rendement 
assuré pour chaque dollar du 


capital versé. 


L'assurance vie est un 
placement dont la valeur est 
constarmment à la hausse plus 
elle est maintenue en vigueur. 


Progrès par Périodes de Dix Ans 4 
(Etat à la fin de l’année) 
Année Polices en Assurance Actif 
Vigueur en Cours 
1879 12,823 $11,666,967. $2,022,482.45 
1889 1,852,432 204,816,521 8,597,468.77 
1899 4,980,704 800,531,009 51,070,840.74 
1909  10,621,679 2,041,951,700 277,107,868.46 
1919  21,914,120 5,343,652,434 864,750,023,88 


1929  44,333,332, 17,933,600,452  3,010,560.,051.38 


Assurance Vie en Cours 
. $8,649,002,429.00 


$1,190,131,574.00 


LEROY-A. LINCOLN 
Vice-Président et Avocat Général 


"re ‘actionnaires. Toutes les roleursà son aclif sont gardées pour ses Porteurs de Police,’ 


Du 


# 


CRE 
il 


| de Miel”, “L 
Lu tapes À 


Donc, n'oubliez pas la date! l'heure 
et le lieu, et comme César: “Venite, 


vidite et audite”. se rapportant à la prochaine conven- 


Jon des commissaires d'école. 


. L] 
Nous adressons nos condléances à 
 |la famille Albert Arpin, à l'occasion 
de la mort de leur jeune enfant, Phi- 
lippe. 
Séance à l'école Centre Remarquons, en passant, qu'il n'é- 
A l'occasion du 60ème anniversaire | tait pas mort d'enfant dans la pa- 
de naissance de M. le curé” une très | roisse depuis quinze mois. N'en de- 
jolie séance, organisée par Miles | vons-nous pas rendre hommage à la 
Jeanson, eut lieu à l’école Centre. Les | science et au: savoir-faire des jeunes 
gentils élèves de l'école Lorette Ouest | mères de famille qui savént si bien 
et quelques jeunes gens de la paroisse | donner les soins voulus aux jeunes 
en firent les frais, et ce fut vraiment enfants, dont la vie est si délicate? 


tune soirée ravissante. La salle était ._. = 
tefnplie à déborder. M. le curé a commencé sa visite de 


A tous les grands et petits acteurs, | Paroisse cette semaine. 


& ceux’ qui remplissaient le program- 
me musical, de même qu'aux dévouées 
organisatrices À qui revient le succès 
de cette magnifique fête, nos sincères 
félicitations. 

Mgr Jubinville, curé de la cathé- 
drale de Saint-Boniface, MM. les ab- 


‘‘bés Fortin, de Saint-Boniface, et Ri- 


vard, de l'Tle de Chênes, le R. P. Plour- 
de, O.M.L, M. Donatien Frémont, Mlle 
Paule Saint-Amant, de : Winnipeg. 
Mme B. Saint-Amant, M. et Mme B. 
Cyr et leurs enfants, de l'Ile de Ché- 
nes, étaient à Lorette pour la cir- 
constance. , 


Voici le programme de la soirée: 

Duo, ‘La, Chasse aux Lions: Miles 
Rachel Afin et Augustine, Roy. 

Chant de fête, par les élèves. 

“La petite souris”, la mignonne Ca- 
milla Jeanson et un groupe de fillet- 
tes; Comédie: “La Mère Griffon’: 
Milles Agathe Mondor et Thérèse Jean- 
son. 
“Les deux Cuisinières’: Mles Car- 
mélite Desautels et Marie-Ange Mar- 


. çoux 


a 


| jamais liquide ou lactée) 


! “Le Sucre d'orge”: MM. Wilfrid 
Trudeau et Clovis Jeanson. 


CES | 

Une famille catholique hongroise 
est établie dans la paroisse: Joe Bayer 
a acheté une, partie de la propriéété 
des Italiens. Lorette est en train de 
devenir un centre polyglotte: outre les 
Canadiens, qui composent le gros de 
la population, nous avons des Italiens, 
des Polonais, des Allemands, des Hon- 
grois, des Ruthènes, mais pas d’An- 
glais catholiques. : - 

———— 40D2-2— 


SAINT-EUSTACHE 


M. et Mme Joseph Gervais, de 
Saint-Eustaché, font part à leurs amis 
de la naissance d'un fils, baptisé à 
l'hôpital de la Miséricorde, Winnipeg, 
par M. l'abbé J.-A. Bastien, de Saint- 
Eustache, sous les noms de Jean-Ma- 
rie-Joseph-Eugène. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Eugène Boismènu, 
de Saint-Boniface. 

7 RE —— 


N.-D. DE LOURDES 


Les classes 
Les classes n’ont pas chômé long- 
temps dans l'école du village. Dès le 


Duo, “Poète et Paysan”: Miles Ra- |“*mMedi 15 févrièr, lendemain de l'in- 


chel Arpin et Augustine Roy. 


cendie, les plans étaient tirés jusque 


“La petite Fermière”: Mlle Angé- dans leurs détails. Sans perdre une 


line Poirier. 

“La Sorcière’: 
modière, Joseph Cournoyer, Léonide 
Gauthier, 

Saynète, compliment, par les petits. 

Adresse, par le gentil petit Louis 
Poirier. 

Deux morceaux de violon et d'ac- 
cordéon, avec rappels, par M. Sau- 
veur Ferland. 

Chanson, ‘Vous feriez pleurer le 
bon Dieu”, par Hélène Royal, accom- 
pagnée au piano par Mme Dr Royal. 

Déclamation:. “Vive la Canadienne 


. , 
Les Acides dans l'Estomac 
14 e . 

sont la cause de l'indigestion 

Les autorités médicales assurent 
que près des neuf-dixièmes des cas de 
troubles d'estomac, tels que indiges- 
tion, acidité, brûlement, gaz, ballon- 
nement, nausée, etc, sont dus à la 
présence hydrochlorique. La délicate 
membrane interne de l'estomac est 


irritée, la digestion est ralentie et les 
aliments surissent, ce qui détermine 


ces symptômes désagréables que con= 


baissent si‘bien tous ceux qui souf- 
frent de l'estomac. 

Les adjuvants digestifs ne sont 
d'aucune utilité dans ces cas; ils peu- 
vent même être très nuisibles Es- 
sayez d'abandonner to1s ces adjuvants 
digestifs pour vous procurer, chez 
2 de D pharmacien, un peu 
de e B'suratée; prenez-en, im- 
médiatement après votre repas une 
cuillerée à thé en poudre où quatre 
pastilles. Ceci adoucira l'estomac, 

ra la formation de l'acide en 

inpôêchant ainsi l'aigreur;.les 

et les “points”. La Magnésie 

(en poudre ou en pastille 

est inof- 

fensive pour l'estomac, peu coûteuse 

à utiliser, et est la préparation de 1à 

Magnésie la plus efficace pour soula- 

+ où l'estomac. Elle est employée par 

milliers de gens qui ont ie plai- 

sir de pouvoir manger sans avoir à 
craindre l'indigestion. ; 


minute, nos commissaires se mettaient 


MM. Gabriel Lagi- à l'oeuvre et déposaient en lieu sûr 


tout ce qui avait échappé au sinistre. 
Le lundi matin, une équipe” commed- 
Çait l'aménagement des nouvelles 
classes: le soir, tout était terminé. 
Et si les c'asses n'ont pas commenté 
le mardi, si elles ont attendu deux 
jours encore, c'est que la fournaise 
demandait une légère modification, et 
les bureaux une révision complète. 

Chacun sait, les cuisinières surtout, 
que la salle à manger était assez diff- 
cile à chauffer. Cette lacune a été’ 
comblée en quelques heures, et désor- 
mais les bienfaits du calorifère peu- 
vent, à volonté, se répandre dans les 
deux salles. Nul n'aura l'idée de s'en 
plaindre. | 

Quant à la salle des petits, elle est 
privilégiée, tant à cause de sa gran- 
deur que de son isolement. Les élè- 
ves y pénètrent avec une satisfaction 
qu'ils ne songent pas à dissimuler; 
d'ailleurs, quand on a ia vie devant 
soi, tout changement est agréable. ft 
te n'est la faute de personne si Je dégel 
subit et prolongé qui a caractérisé 
la dernière semaine, a donné à la nou- 
velle cour l'aspect d'un marécage, 
Heureusement qu'il y a des flots de 
neige, ce qui fournit l'occasion d'ià- 
venter de nouveaux jeux. 

Merci à tous ceux qui ont collaboré 
à cette oeuvre de charité à l'égard des 
enfants de notre village. L'ange ins- 
crit en lettres d'or cet acte de fidèle 
chrétien et d'excellent paroissien. 

Cinéma |, 
No onçons d'ares et déjà que 
Per 9 mars est faite au bé- 
néfice Ce nos religieuses. Elles ont 
assez perdu dans l'incendie du 14 cou- 
ram; pour que nul ne. s'en désinté- 
resse, D'ailleurs la paroisse leur doit 
tant, que le jour est venu de leur té- 
moigner notre reconnaissance. Nous 
avons demandé au ‘Bon Cinéma” un 


Grade TX — Béatrice Proulx, An- 
toinette Houde. 

Grade VIII — Charles-Ed. Gosselin, 
Adrienne Robic. 


Grade VII — Eugénie Montsion, 


Rose Lahaie. 

Grade VI -- Cécile Guyot, Louis 
Maillard. | 
* Grade V — Priscilla Montsion, H6- 
noré Tardif. 
* Grade IV — Jean Molgat, Léonie 
Brunel. 3 

Grade III — Adélard Langevin, 
Léontine Montsion. 

Grade II — Gisèle Hamelin, Blan- 
dine Gosselin. 

ER 


SAINT-LAZARE 


Le dimanche 2 mars, il y aura une 
partie de cartes organisée par les En- 
fants de Marie. Les organisatrices 
sont à l'oeuvre depuis quelques se- 
maines et tout annonce que cette soi- 
rée aura un véritable succès. On com- 
prendra facilement l’empressèment 


‘des demoiselles, quand on saura que 


dernièrement les jeunes gens ont or- 
ganisé une soirée qui fut très intéres- 
sante et que déjà les Dames de Sainte- 
Anne préparent une troisième soirée 
qui aura lieu vers la mi-carême. Le- 
quel des trois groupes aura la palme? 

Au cours de ces soirées, on fait cir- 
culer un cadre contenant un joli por- 
trait de M. l'abbé Aléxandre d'Es- 


| heures : raisonnables. 


K 
7 


ri 
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BA 


pain ni bonbons, ni quoi que ce soit, 
vant que vous n'ayez reconnu votre 
erreur et rendu hommage: à la belle 
langue que vous drvriez toujours être 
heureux et fiers de parler, : 
L'amour de la langue comporte l'at- 
tachement aux nobles traditions de la 
race, M. Robidoux déplore l'engoue- 
ment de notre jeune génération pour 
les amusements modernes. Autrefois, 
dit-il, on s'amusait avec mesure, à des 
Les parents 
étaient maîtres de leurs enfants et ils 
leur donnaient l'exemple. Ils nous en- 
£ t l'amour de la religion, la 
fidélité an travail, le sérieux de la 
vie... Aujourd'hui il semble que le pre- 
mier but de la vie soit de s'amuser... 
Réflexions aussi justes que doulou- 
reuses. Les traditions et le sérieux de 
nos ancêtres s'en vont et la pratique 
de notre sainte foi diminue. ‘Il faut 
refaire notre éducation nationale, dit 
encore le père Robidoux. Pour cela 
il faudrâit lire moins de magazines 
américains et plus de littérature ca- 
naüienne. Nous n'avons ici qu’un 
journal de notre langue, pour nous 


| défendre et conserver en nous le sens 


national. Et,ce journal est ia Li- 
berté. C'est notre journal. Chaque 
famille canadienne dans toute la pro- 
vince devrait lé recevoir.” 

Voilà uné atitude franchement ca- 
nadienne-française. Et pensez-vous 
qu'elle ait nui dans le passé au véné- 
ré jubilaire? Non, au contraire. La 
belle assembléé réunie autour de lui, 


mercredi soir, ‘ainsi que les magnif- 


ques présents ‘qu'elle lui a offerts, 
prouvent hautément la grande popu- 
larité dont il jouit auprès de toute 
la population de la municipalité du 
Lac du Bonnet. C'est que M Robi- 
doux, dans sa fidélité même au culte 
national, a su trouver cet amour de 
la justice, de l'impartialité et de la 
bonne administration, qui lui ent 

la confiance et l'estime de tous. 

M. Robidoux est originaire de la pa- 
roisse Saint-Michel, comté de Napier- 
ville, près Montréal. Il est venu au 
Manitoba en 1879. Il demeure au Lac 


Instruments Aratoires 
McCORMICK-DEERING 


Herse à disques de 14lpieds. 
Construite aussi à 21 


bieds. 


OUS trouverez que les instruments aratoi- 
res MeCormick-Deering sont d’une effica- 
cité complète et donnent entière satisfaction. 
Ils vous aideront à réduire vos dépenses, à 
faire plus facilement et promptement un meil- 


leur travâäil. 


COR 


Voici le temps de vous assurer que votre 
remise ne contient aucun instrument aratoire 


usé ou trop vieux. 


Eliminez les iñstruments désuets, rempla- 
cez-les par des instruments MeCormick-Deer- 
ing nouveaux et pratiques. . : 


Votre 


agent. MeCormick-Deering 


vous 


montrera -tous les derniers instruments ara- 
toires McCormick-Deering perfectionnés. 


L'assortiment complet d'instruments ara- 
toires McCormick-Deering comprend her- 
ses à disques pour tracteurs ou chevaitx, 


herses à dents à ressort, herses à pointes, 


cultivaleurs de champ, grattes rotatives, 
cultivateurs et pulvérisateurs du sol. 


‘ INTERNATIONAL HARVESTER CO. ‘- - 


OF CANADA Ltd. 


Hamilton, Canada | 
Succursales dans l'Ouest -Bramdon, Winnipeg, Man; Calgary, 
Edmonton, Lethbridge, Alta; Weyburn, N, Batileford, Hégina, 


Saskatoon, Swift Current, Yorktion, Sask. 


L 
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L'on se croît en avril dänx la Sas- 
katchewan, à cause de, la tempéra- 
ture. Aussi nos cultivateurs se pré- 


parent pour les semailles qui seront |. 
-plus hâtives cette année, si cette tem- 


pérature continue. Nos ruisseaux ét 
nos petites rivières débordent. Des 
ponts ont été enlevés par la force! dé 
l'eau et même des trains ont été arré- 
tés à cause des voies ferrées complè- 
tement inondées. , 
L'hiver a été très rigoureux, mais 
ici à Meyronne, le temps s'est écoulé 
assez vite. On s’est amusé très hon- 
métement, les uns au radio, les autres 
à la patinoire, très confortable cette 
année à cause de sa couverture termi- 
née juste avant lés grands froids de 


l'hiver. 
L] L1 . 


Nous n'avons pas à nous plaindre 
des maladies contagiéuses; à l'école 
publique comme à l'école séparée, les 
places des écoliers sont rarement 
vides. . L : 


L] L] L 1 
M. Jos. Goulet, de Ponteix, était de 
passage ici la semaine dernière pour 
affaires. 


L} L) L 1 
Jeudi soir, un incendie s'est déclaré 


au magasin Marcus. On prétend que 
le feu a pris par les fils électriques. 
Les dommages sont assez considéra- 
bles. 


L] L) . 

M. J.-A. Béliveau nous quitta der- 
nièrement pour Prince-Albert. 11 
voyagera comme solliciteur du “Pa- 
triote”. Nos félicitations avec nos 
meilleurs souhaits de succès. 

+2 —— 


La presse -américaine 


Voici comment, nous dit la “Revue 
1929", les Américains appliquent la 
standardisation au journaligme. 

Une information ordinaire passe par 
une série de manipulations singulières 
avant d'être livrée aux typos. 

10. Le “reporter” — flaireur de nou- 


Les cors causent beaucoup 
souffrances, mais Holloway's 
Corn Remover.affre un fe 
gement rapide, sûr ct satisfai- 
sant. 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 


100 Pinder Block 
SASKATOON 


401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 


270 Main St. 
WINNIPEG, Man. 


36 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 


| 227 St. Sacrament St. 


rant 


tel av 


NEA 


Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s’embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘’A” avec la certitude d’avoir 
. toutes les facilités vouiues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 


LINIMENT 
MINARDI 


: ‘ 


Téléphone 26 614 | 
. JAMES CROFT 
Fabricant de violons et 
d’archets 
ru vieux instruments 
Musique et TE socuetre ni 
300, EDIFICE BIRKS, WINNIPEG 


succès sans couteau ai dou” 


teur, Travail gar , Venez 
ou demandez livret--illustré 
gs Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Minn, 


- 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
, tes à la mission 
Librairie paroissiale et 
scolairé . 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 


ca 
Rchentilens mes te 
Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 


qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de !'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél Adélaïde 0166 Toronto, Ont, 


la traversée, 


Chacun de ces bateaux possède un au- 


ec les vases sacrés et tous les 


ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel] courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 

‘ ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Gunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, taux, etc. 


écrivez à la 


LINE 


Téléphone 201 467 


158, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


QT QU 


DrJ.-A. SEGUIN 
CHIROPODISTE : 

ss, EDIFICE SoMERS | 
Le soir sur es ° 


. JOSSPH GAUTHIER 


à d ‘Saint. 
554%, rue des se opogr A-rt ÿ Boniface 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits -— Statues en 
marbre Carraro 
&Wous agrandissons d'après petit modèle ; 


* J.-0, BRUNET 
MONUMENTS 
MARBRE — GRANIT 


ETC. 
414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


, DrR. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 à: À 12 h. 30 am, — 2 h. à 6 h. pm. 


Tél 28 178 108, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux dei Puris et de New-York 
Spépintité: 


PU | Maindies des yeux, oreilles, nes ef sorke 


Heures de consultations; 2 à 6 h. 


| Bureau: 702, Edifice Great West Per- 


, Téléphone 27 249 
a ——— 


Dr B.-J. GINSBURG 


Spécialiste des malndien vénériennes, 
genito-urinaires et mnindies de ln peau. 
Heures de bureau: 9 h. du matin 
à 8h. du sotr 
Té omé 88 501 

409-404; IMMEUBLE MceARTHUR 
Au-dessus du Mentaurnnt (hilda, angle 
Main et Fortage 


DENTISTES 
-Dr RITCHIE 


DENTISTE 
1M%, ave. Provencher, Saint-Bonifnee 
Téléphone 201 330 


Heures’de bureau: 9 h. a.m. à 6 h. p.m 
Enhaut dé la pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Ment- 
réal et menibre du Collège des Chirur- 
giens-dentistes de la province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loar 
Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradyé de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 

Bureau: 908, Edifice Boyd, Winnipeg 
Téléphone 25 586 

Soirs et samedi après-midi sur rendes- 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21261 ‘ Winnipe; 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 
————_—_—_———————— 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Notl beraler Alexandre Hermie 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


Edifice Standard Trusts, 34, rue Mai 
Tél. 27 647 Minnipes 


Téléphone 21 461 
‘BEAUBIEN-& BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edifice Banque Canadiens 
Nationale 


Winnipeg Canad 


A.-doseph-H. Dubne, M.A. — Archibalé 
C, Campbell, K.C, 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Nücétsseuts dé Dubue ft Roy 


Tél 21 585 645, Ed, Somers 
nn 
Joseph Bernier, ML.A. | 
AVOCAT ET NOTAIRE 
407, Kdifice Paris 
Fortage et Smith. Winnipé 


Ange 


ms - 


‘fondaient de belles espérances res- 


4 


«+ Faut-il aider les enfants à 


voirs à la maison? Question maintes fois 
: débatlué à laquelle nous répondrons at meit- 


leur de notre expérience. 


- Evoquéns nos souvenirs. Il est 5 heures. 
Finie cette fastidieuse journée d'études! Notre 
étre exubérant de vie réclame les jeux, là 
Hélas! même aux heures de détente, 


liberté. 
l'impérieux programme scolaire 


Groupés autour de la table de famille, 
trois mioches s'évertuent à résoudre un dur 
problème d'arithmétique,-à enfiler des dates, 
à dessiner d'après nature. C'est le soir. Dans 
le salôn, les grands s'amusent, chantent, rient. 
Ah! que l'enfance est malhetreuse! pensent 


ños trois petites cervelles ahur 


heur maman est là, tout près, vivant exemple 
du labeur, ravaudant les bas et soutenant la 


bonne volonté chancelante. 
“Allons, mes prtits, encore 


Ce n'est pas en soupirant que lon réussit.” 


Encouragés, trois petites têtes s 


fravail de loute leur ame, de toute leur ardeur. 
C'est encore dur, mais cela va déjà mieux. 
maintenant les devoirs de 
chacun, donnant un conseil à l'un, soutenant 
l'effort de l'autre, facilitant à tous le sacrifice. 


Maman surveille 


Un cri de triomphe! Le 


résolu, les dates apprises, le dessin terminé. 


Quelle allégresse! 


LES ENFANTS | 
_ PRECOCES 


La précocité n'est pas nécessaire- 
ment une preuve d'intelligence, ni une 
garantie que l'enfant qui remporte 
prématurément de beaux succès sco- 
laires continuera sa marche ascen- 
dante et s'avancera loin dans cette 
voie. Le contraire est vrai aussi; la 
qualité des débuts ne permet pas de 
conjecturer l'avenir avec certitude; 
tout au plus peut-elle fournir un élé- 
ment de pronostic à des maîtres très 
expérimentés et capables de déméler 
le vrai suc caché sous l'écorce. 

Tous les pédagogues savent, en ef- 
fet, que des ‘sujets sur lesquels se 


tent parfois lamentablement en che- 
min; telles des fleurs brillantes qui 
charment pendant le court espace d'un 
temps, et tombent sans donner de 
fruits. En revanche, des enfants 
lents, difficiles à former. quelquefois 
même paresseux, se modifient souvent 
dans un sens favorable, affirment leur 
intelligence, développent leursmémoire 
par l'attention, acquièrent une matu- 
rité qui dément heureusement les in- 
quiétudes du début. | 

On pourrait dresser une longue liste 
des hommes qui furent ainsi d'abord 
de piètres écoliers, et qui n'en ont pas 
moins par la suite occupé un rang 
élevé dans la hiérarchie intellectuelle. 
Parmi les plus connus il suffira de 
citer La Fontaine, Rousseau, Humph- 
ry Davy, dont l'enfance n'eut guère 
d'autre livre que celui de la nature. 

Ces remarques doivent conduire les 
parents et les maitres À ne pas tom- 
ber dans le découragement en ptésen- 
ce d'une éducation lente et difficile, 
et aussi À se méfier prudemment des 
facilités trop grandes que semble pos- 
séder un enfant très éveillé et très 


0 


par année, 


pages intéressantes montrent 
Ce dessins atiroyants de 
irons 
au fer chaud ot marchandises 
estampées. 


: Le jourual le plus précieux en son 


formations instructires des plus 
pour la ménagère 


. femmes au (Caueds reçoivent 

leur crxemplaire 
pes sun! : 4 
Rappelen-vous qu'il n'en coûte que 
13 ete en pour recevoir votre 
sets choque mots. 
Découpes roire coupon ef envoges: 
te avec 13 ces aujourd hui. 


PE 


SR ETS 


faire leurs de- 


:Non, la maman n'a fait le devoir ni d'An- 
. drée, ni de Paul, ni de Simone, mais 

efficace elle a apportée en 
_üne dimoéphère de travail, en s'intéressant à 
leurs luites, en partageant leurs 


mais quelle aide 
créant autour d'eux 


és. 


. + Qu'importeront les noles du mois! La 


réussile. 
est là qui com- 


Par bon- 


ies. 


maman saura bien que ses petits ont donné 
leur maximum d'effort et que si le résultat est 
décevant, le travail était 


Ees-parents doiventsils aider lès enfants à 
faire leurs devoirs à la maison? Oui, à condi- 
tion que le rôle du père ou de la mère se borne 
au-soutien moral. . Pour que le devoir ait tou- 
jours sa valeur au point de vue de l'instruction, 
il faut que l'enfant peine, cherche, hésite. 
nous senions venir l'impatience ou le décou- 
ragement, rapprochons-nous alors du cher 
petit, aidons-le d'un mot, d'une indication. 

Il est dans la nature de l'enfant d'éviter 
l'obstacle, de reculer devant la tâche quoti- 


Si 


‘dienne; c'est pourquoi tout en soutenant le cou- 


un petit effort. 


e remellent au 


problème esl 


précoce. Si ces facilités sont le fait 
d'une intelligence véritable et qui 
“tiendra bon”, le seul danger à éviter 
est que l'enfant se surmène et com- 
promette sa santé. Si elles ne sont 
qu'une apparence, la réalité les con- 
duira vite à de lamentables échecs. 

Les succès trop hâtifs comportent, 
en effet, un dangereux écueil; en gé- 
néral, une aptitude trop grande à 
s'instruire dans le jeune âge par la 
mémoire, faculté prédominante chez 
l'enfant et qu'on a raison d'ailleurs 
d'exploiter, cette aptitude donne au 
jeune écolier une confiance excessive 
en lui-même, et, sè jouant d'obstacles 
qui ne l’arrêtent pas, il prend l'habi- 
tude de se dispenser de l'effort. 

Rien n'est agréable à un père, À 
une mère, comme ‘es succès de leur 
enfent qui revient chargé de prix et 
de couroanes; cependant ils-seront sa- 
ges d'examiner de près la véritable 
source Ce ces succès. Qu'ils ne se 
laissent pas éblouir par l'éclat faux 
et artificie! ce quelques .reparties 
promptes, fines, voire spirituelles. 
L'esprit n'est parfois qu'une vive mé- 
moire, capable de donner un vernis 
qui ne doit pas se confondre avec le 
fond sérieux de l'intelligence. ‘Tout 
ce qui n'est qu'esprit, a dit Bonald, 
est un peu ‘““volatil" de sa nature, au 
moral comme au physique. Il produt 
d'abord une impression vive, qui bien- 
tôt se dissipe et s'évapore à force 
d'être répétée: semblable à ces mon- 
naies dont l'empreinte s'efface par le 
frottement.” | 

Les signes d'une intelligence vraie 
ne sont pas d'ailleurs très difficiles à 
déméler; si on trouve dans un enfant 
dont {a tête ‘est dure”, suivant l'ex- 
pression ordinaire, du bon sens, un 
jugement sain et la faculté d'atten- 
tion, le pronostic est favorable. Pas 
n'est besoin de circonstances cxcep- 
tionnelles pour reconnaître le bon sens 
et la rectitude du jugement, les faits 
les plus ordinaires suffisent À les dé- 
celer. L'attention fournira un travail 
qui, guidé dans la bonne voie par une 
conception juste et raisonnable des 
vhoses, pourra donner des résultats 
satisfaisants. 

En revanche, il faut tout craindre 
de l'avenir scolaire d'un enfant qui ne 
fait preuve que de qualités brillantes 
et superficielles, qui n'est en quique 
sorte que le miroir fidèle et trop bien 
po «d'un enseignement purement ver- 
bal. Si on n'emploie des remèdes ap- 
propriés, sa trop grande facilité le 
portera à ne compter que sur sa mé- 
moire, sans se donner la peine d'exer- 
rer son jugement, ce sera une éduca- 
tion de perroquet, merveilleuse d'a- 
bord, mais vite arrêtée: il deviendra 
inattentif léger. Cependant que l’en- 
rant lent, obligé au travail par sa len- 
teur même, tirera tou_ le parti pos- 
sible de ses facultés moins vives 
moins amples peut-être, mais plus‘s0 
lidss. 

A. ACLOQUE 
= 2e — — 

Chaque gouîtelette de vaneur que 
laissent: échapper la terre et l'eau 
n'est qu'un invisible atànie, et cepen- 
dant tous ces atômes réunis forment 
les grandes rivières et les cataractes 
retentissantes De rême, toutes les 
pensées, toutes les paroles, toutes les 
actions d'un homme. considérées une 
à une, peuvent sembler insign'fiantes 
et «À nulle importance: et pourtant de 
leur réunion naîtra le sceau qui mar- 
quera cel homme 
Mgr Roy 


pour l'éternité 
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rage chancelant, le père où la mère doit créer 
chez l'écolier l'habitude de l'effort d’où naït le 
désir de vaincre. 


Ayons pilié des petites intelligences qui 
doivent s'assimiler tant de choses ingrates, 
aidons-leur à surmonter les difficultés, mais 
sachons en méme temps former des fils él 
des filles qui n'aient pas peur de l'effort intel- 
lectuel ou moral. 


MERE-GRAND. 


VARIETES 


Une “capitaine de port” 

Les autorités de la ville anglaise 
de Paignton (comté de Devon) ont dé- 
cidé de confier les fonctions de capi- 
taine ‘de port à une jeune fille de 21 
ans, Miss Stella Gale. C'est la pre- 
mière fois qu'une femme est nommée 
à un poste de ce genre qui exige des 
connaissances spéciales. 

Un testament original 

Un vieux célibataire vient de mou- 
rir à Bordeaux. Jamais une femme 
n'avait franchi le seuil de sa maison. 
Il vivait seul, en compagnie de son 
valet de chambre. 

Aussi, quand on ouvrit son testa- 
ment, grande fut Ja surprise de son 
notaire et de ses amis, en constatant 
qu'il avait fait huit parts de sa for- 
tune. Une part pour son fidèle servi- 
teur, et les autres pour sept vieilles 
filles de la ville. 

Le testateur précisait que ces sept 
vieilles filles avaient successivement 
refusé de l'épouser dans sa jeunesse. 
— Elles ont ainsi contribué à m'as- 
surer une vie heureuse et exempte de 
soucis. 


DS —— 


RECETTES 


Coquilles au jambon 
Faites une sauce claire et bien as- 
saisonnée, ajoutez-y du jambon bouiHi 
froid taillé en petits carrés. Renmplis- 
sez des petits moules où un plat allant 
au four. Couvrez avec du pain beurré 
et faites brunir délicatement au four. 
Carnissez avec des ronds de blancs 
d'ocufs cuits durs et saupoudrez de 
céleri blanchi. 

Plat aux légumes 
1 tasse de carottes, 1 tasse de na- 
vets, 1 tasse de petits pois, 1 tasse 
de fèves vertes, 2 cuillerées À table 
de beurre, 1 tasse de bouillon, sel. 
Couper les légumes en petits car- 
rés, et les cuire à l'eau bouillante. 
Après cuisson les faire roûssir dans 
li: beurre, brasser délicatement pour 
re pas les défaire, verser le bouillon, 
-jouter les assaisonnements, et lais- 
ser mijoter quelque temps Servir 
chaud. 
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digne d'une meilleure: 


cinq 
L du 
“Coin”. Selon le désir de mes 
petits amis, la petite Chinoise. 
qui sera rachetée par leur au- 
mône recevra au baptême le 
nom de Lorette. 


L ‘ 
Qu'est-ce: que la. Saïnte-En- 
fance, mes chéris? Cette oeu- 
vre, si chère au coeùr du Sou- 
verain Pontife, a pour but de 
procurer le baptême, le rachat 
et l'éducation chrétienne des 
enfants infidèles. Elle;rachète 
et élève chaque année ‘des mil- 
liers de petits païens abandon- 
nés par leurs cruels parents. 
Comparez-vous à ces êtres in- 
fortunés, petits enfants si heu- 
reux et choyés. Pour la moïin- 


dre infirmité, parce qu'on ne} 


veut pas les nourrir ou encore 
pañce que ce sont des filles, ces 
pauvres pelits sont jetés dans 
les rivières, délaissés au coin 
des routes. Et cela se passe de 
nos jours, mes chéris. Ah! com- 
tien l'Enfant Jésus a été bon 
de v@ns donner des parents 
chrétiens qui vous apprennent 
à l'aimer et vous entourent des 
soins les plus tendres. Ne sen- 
lez-vous pas qu'en retour vous 
devez l'aider à être mieux con- 
nu et aimé? 

Poser cette question, c'est la 
résoudre, car Mère-Grand con- 
naît la générosité de vos coeurs. 

Comment donc aderez-vous 
l'Enfant-Jésus, petits amis? 
Tout d'abord par vos prières si 
puissantes sur son coeur. C'est 
de celle facon que l'aimable 
petite sainte Thérèse praliquait 
l'apostolat. Par vos sacrifices. 


[Qui d'entre vous ne peut s'ap- 


pliquer davantage à l'étude, se 
montrer souriant après une ré- 
primande, rendre un service 
qui coûte, pour que s'avance le 
règne de Jésus dans les âmes? 
N'est-ce pas, mes chéris, que 
vos coeurs se dilatent à la pen- 
sée que vos petits renoncements 
puissent servir à une si grande 
cause? Par vos aumônes. “Que 
n'avons-nous plus de ressour- 
ces, écrivent les missionnaires, 
nous accepterions bien davan- 
tage de nouveaux-nés païens à 
baptiser et à élever!" Petits 
écoliers de l'Ouest, soyez leurs 
banquiers: faites des économies 
sur vos jouets, sur vos friandi- 
ses: inltéressez-y vos familles, 
vos camarades. Songez qu'avec 
un 25 sous dérobé à un caprice, 
le missionnaire peut acheter un 
enfant moribond et lui donner 
le baptême. Un billet de cinq 
dollars rachèle un enfant via- 
ble, l'arrache à la mort et lui 
assure une éducation chrétien- 
ne. De plus, cet enfant devient 
votre filleul et vous avez le 
droit de lui imposer un nom. 

N'est-ce pas charmant de 
penser que là-bas, en Chine, un 
petit ‘jaune porte votre nom, 
qu'il prie pour vous et qu'un 
Jour, peul-être, il offrira le 
saint sacrifice de la messe à 
vos intentions? | 

Pour les petits païens aban- 
donnés de la:Chine, je vous 
teñnds donc la main. Un sou, 
deux sous, dix sous. Toute of- 
frande, si minime soil-elle, sera 
la bienvenue et l'Enfant Jésus, 
qui lit au fond des coeurs, ré- 
compensera chacun selon son 
mérile. 
MERE-GRAND. 


Un conte par semaine 


LE PETIT ELEPHANT 
SAGACE 


Ua jour, un éléphant descendit vers 
une rivière pour s'y baigner. Com- 
me tous les animaux nobles, l'éléphant 
cst très propre. Il avait trempé sa 
trompe fans la fleuve et était en train 
d'y aspirer l'eau, comme dans une 
grande seringue; quand un crocodile 
le saisit et s'efforça de l'entrainer dans 
la rivière. 

Mais, l'éléphant étant trop fort, le 
crocodile appela à la rescousse un 
autre crocodils qui passait justement: 

Hé, toi! Hé, toi là-bas, attrape 
le bout de ma queue et tire fort! 

Mais, à deux, ils ne furent pas en- 
core assez forts pour entrainer l'élé- 
phant éans la rivière. Aussi ils appe- 
lèrent un troisième et ainsi de suite, 
si bien qu'il y eut bientôt plus d’un 
kilomètre de crocodiles, formant La 
chaîne, tous s'efforçant d'entrainer ie 
püuvre éléphant 
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autres crocodiles culbutèrent queus 
par-dessus tête dans un grand écla- 
boussement. Quant à l'éléphant, il se 
sauva dans la forêt. 

ÆEt c'est pourquoi tous les jeunes 
crocodilés savent qu'il ne faut. jamais 
laisser personne respirer auprès de 
leur figure. Mais nos petits amis doi- 
vent l’apprendre. - 


Jeannette Lafortune, Winnipeg. — 
11 y a toute une douceur dans cette 
pensée que je n'ai pas été oubliée de 


ma Jeannette; aussi ai-je accordé 
mon meilleur sourire à sa lettre. 
J'ose espérer que vous vous dirige- 
rez souvent désormais vers votre pe- 
tite place du “Coin”; on vous la garde 
jalousement. Que de fois j'ai pensé a 
vous tous depuis votre départ de La 
B. J'ai malheureusement égaré vo- 
tre adresse que je m'étais procurée. 
Mais, cette fois-ci, je l'inscris sur mon 
carnet et avant que vous lisiez môn 
billet, peut-être aurons-nous eu Ja joie 
du revoir. Comment est votre cher 
papa? Le chaud soleil du printemps 
s'en vient; il n'y a rien comme cela 
pour activer la convalescence, si ce 
n'est l'affection d'une gentille fillette 
comme vous. A bientôt, Jeannette! 


Bruno Cormier, Fort Garry — C'est 
toujours avec infiniment de plaisir 
que je lis vos lignes si charmantes, 
et que je constate vos progrès. Votre 
main s'affermit et votre écriture est 
maintenant bien formée. Cela dénote 
une application soutenue dont je vous 
félicite. Revenez souvent me dire 
vos gentilles pensées. ‘même avec 
des fautes”. Mais oui! Un petit hom- 
me ce 7 ans ne peut écrire faute, 
Mère-Grand comprend cela; aussi pré- 
fère-t-elle de beaucoup quatre ou cinq 
lignes qui témoignent d'un effort per- 
sonnel, à deux longues pages censu- 
rées par la grande soeur ou la maïi- 
tresse. Ceci, naturellement, ne s'ap- 
plique qu'aux lettres. Les rédactions, 
c'est autre chose! Bonjour! 


Isabelle et Angèle Labossière, So- 
merset — Quelle acquisition pour le 
‘Coin’ que deux aussi gracieuses fil- 
lettes!' C'est avec bonheut que ie 
vous accueille, chères mignonnes, vos 
petites lettres me plaisent beaucoup 
et je suis sûre que nous nous enten- 
drons à merveille. Cela ne m'étonne 
pas que ‘vous soyez d'aussi gentilles 
écolières; vos deux prénoms ne sont- 
ils pas synonymes l'un d'énergie et de 
vaillance, l'autre dé candeur et de 
pureté? J'espère que nous corres- 
pondrons souvent ensemble, car moi 
aussi je vous aime beaucoup. 


Marguerite Verrier, Marie Gagnon, 
école Saint-Roch,, La Broquerie — 
Voici deux lettres charmantes, par- 
faitement lisibles, d'une excellente 
tenue, dont je tiens à vous féliciter. 
Un grand nombre de petits correspon- 
dants sembjent attacher peu d'impor- 
tance à la calligraphie. Pourtant une 
belle écriture soignée plait toujours 
et attire souvent les faveurs sur la 
tête de son propriétaire. Que de can- 
didats à un poste, un métier quelcon- 
que ont été évincés à cause de leur 
écriture! MèreGrand--vous en cite- 
rait plusieurs exemples. Continuez à 
vous bier appliquer; vous n'aurez qu'à 
vous en féliciter plus tard, En effet, 
ii doit être bien dur à transporter, ce 
gros sac d'écolière. Soyez courageus?, 
Margot, dans quelques années vous 
-e regretterez plus les sacrifices ‘ie 
l'heure présente. Petite Marie, qui 
aimez tant votre grand'maman, ne 
manquez pas le sujet de concours de 
févriér!. Mon bon souvenir à toutes 
deux. 


Adèle Dupuis, Marie-Marthe Bruyé- 
re, Antoinette Parent, Letcilier — Fai- 
te5-vous une idée de ma déception, 
pétites chéries, et combien} 
coeur malade de vous refuser. 
que les Mères-Grand sont des fées. 
j'en doute un peu: j'ai eu beau crier 
mon désir à toys les échos, aueun pou- 
voir magique he s'est mis en oeuvre 
pour le réaliser. Mais, foi de Mère- 
Grand, ces derniers cinq mois ne se 
vasseront pas que je n'aie connu les 
malicieuses frimousses de meæ ché- 
ries de Letellier. Toutes les tenüires- 
ses de Mère-Grand vous sont acquli- 
ses, petites-filles chères. Dites bien à 
tous mes petits-enfants combien je 
‘:3 remercie 


On dit 
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Et'ifs tiraient de leur côté, et l'élé- | Ourmel : 
Pbant du sien. II s'arc-boutait sur ses | belle ‘petite, joie. vous .m'avez 
orteils, son bout de queue en- |faite en m'écrivant! Il y avait si long- 
| Vous devez être unie très grande fille 


remercier bientôt de vive voix. 


. Saint-Adoïphe > Ma 


maintenant, grande jt savante, n'est- 
ce pas? Je me souviens d'une petite 
espiègle comme dix. J'aurais sans 
doute biem de la peine à la reconnaître 
dans la re fillette d'aujourd'hui. 
Profitez bien de ces années d'études, 
chère mignonne, pour, acquérir d'uti 
les connaissances et ne pas rendre 
valh les sacrifices que l'on fait pour 
vous. Revenez vite et croyez qu'il est 
ici beaucoup de tendresse pour ma po- 
tite Caymèl si gentille et si aîtirante. 
‘” Aline Nick, Laurette Lavoie, Maria- 
Volis — Oublier mes petits-enfants ? 
Méchante Laurette! Pouvez-vous vous 
faire l'idée d'une Mère-Grand qui ou 
blierait ses petits-enfants, joie de sa 
vie? Mon bonheur est d'être entou- 
rée de vos têtes blondes et brunes; je 
ne me sens réellement dans mon élé- 
ment qu'au milieu de vous, adorables 
diablotins. Petite Aline, n'est-ce pas 
qu'après avoir préparé le Noël des 
pauvres, le vôtre vous en est paru 
meilleur? Quel supplice pour les 
chers petits qui restent en dehors de 
la joie générale pendant le temps des 
Fêtes! Ah! je n'oublierai pas de sitôt 
les largesses e mes chéris de Maria- 
polis; mon grand désir est de les en 
Vos 
lettres sont exquises de pensées et ae 
sentiments. Je n'ai vraiment nul mé- 
rite à aimer d'aussi gentilles fillettes! 
Alice Préfontaine, Gilbert Précourt, 
Aimé Daigneauiît, Saint-François-Xa- 
vier — Vos jasettes sont tout simple- 
ment ravissantes. Et quelle propreté! 
quelle application à bien former vos 
lettres! Mille compliments, chers pe- 
tits. Mère-Grand sait ce-qu'il en 
coûte à votre âge pour écrire d'une 
manière aussi parfaite, sans maculer 
les grandes pages blanches. Venez 
Souvent bavarder avec moi; je m'inté- 
resse à tout ce qui vous touche. 
——— 422 + 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Saint-François-Xavier, 
le 5 février 1950. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je vous 
écris. J'aime bien cela. Je veux vous 
dire que j'ai été à la messe de minuit 
pour la première fois avec mes petits 
cousins. C'était beau! J'ai eu bien 
du plaisir à Noël dans le salon de 
grand'mère. 

Votre petit garçon, 
Gilbert PRECOURT. 


x 


. L] Li 
Somerset, le 19 janvier 1930 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une petite lettre pour 
vous faire plaisir; c'est la première 
fois que je vous écris. Je vais à 
l'école Théobald avec deux de mes pe- 
tits soeurs. Je suis dans le grade 2. 
J'ai trois autres petites soeurs et un 
petit frère qui reste à la maison. 

Je vous écris avec le papier que 
j'ai eu pour étrennes. J'ai eu aussi 
une boîte de peinture à l'eau et une 
petite poupée. 

Votre petite-fille, 
Angèle LABOSSIERE. 


L1 L 1 L} 
Couvent de Saint-Georges, Man. 
Chère Mère-Grand, 2 


Je suis très heureuse de répondre 
à votre appel. Vous nous demandez 
si nous avons passé de bonnes et bel- 
les vacances? Oh! oui! Maïtheureuse- 
ment, ma petite soeur s'est brûlé les 
deux pieds. Elle commence à mar- 
cher sans trop de peine. 

Le cadeau que j'ai le mieux atmé, 
c'est un beau livre de messe que mes 
parents m'ont donné pour le jour de 
Noël. É 

Nous avons recommencé la classe 
et j'ai pris la bonne résolution d'être 
sage, studieuse ct silencieuse. C'est, 
je crois, le meilleur moyen de réussir 
dans mes examens. 

Bonjour, bofhne Mère-Grand, 
hâte de vous revoir. 


Yvonne CHEVREFILS. 
. 


j'ai 


. L2 
Letellier, le 30 janvier 1930. 
Chère Mère-Grand, 

En regardant le ‘Coin des Enfants”, 
j'y ai lu que vous attendiez beaucoup 
de lettres pour le 1er février. Je veux 
répondre à votre désir et en même 
temps me satisfaire moismême, car 
j'aime beaucoup vous écrire. 

J'espère, chère Mère-Grand, que 
vous avez eu des vacances et que vous 
avez joui. 

Je. vaig vous raconter comment j'ai 
passé les miennes. 

D'abord, notre école finit le 23 dé- 
cembres. Nous étions tous ronterits. 

Nous avions bien hâte à Noël. Pour 
cadaau de Noël j'avais demandé une 
boîte à ouvéâge. Je ne l'ai pas eue à 
Noël. Je l'ai eue au jour. de l'an, A 
célte occasion j'ai eu aussi un porte- 
bijoux en argent tout doublé de ve- 
lours violet et une boîte de jolis mou- 
choirs de couleur. 

Nous nous sommes bien amypsées, 
mes petites peudant 


soeurs et moi 


car elles. se fâchent rarerkiënt.* Tous 
les matins je travaillais un peu, puis. 


j'allais sur la glace; je revenals pour 


le diner, m'amusais un peu à la mai- 
son et retournais encore sur la glace. 
Je faisais ausei les commissions pour 


mes bons parents. 

N'allez pas croire que 1és ‘diman- 
ches et les fêtes se sont passés ainsi. 
Oh! no 
chanté, 
prier Dieu. 

De votre petit garçon, 
Joseph GUATY. 


LL] . 
Hoey, Sask., le 13 janviet 1930. 
Chère Mère-Grand, ... 

Je me demande si vous aurez de la 
place au “Coin’’ pour un grand enfant 
comme moi. Les autres élèves vous 
écrivent aujourd'hui; j'ai pensé que 
je pourrais en faire autant et vous 
dire comment j'ai employé mon temps 
durant les vacances. 

Au commencement il faisait beau, 
on_ pouvait travailler ou jouer dehors 
sans avoir besoin d'entrer se chauffer 
trop souvent. Moi, je n'ai pas tra- 
vaillé beaucoup. Un jour j'ai été cher- 
cher du bois à neuf milles, cela a pris 
toute la journée. L'hiver dernier, cela : 
prenait moins de temps parce qu'il y 
avait peu de neige. 

Un autre jour, nous avons attelé 
des jeunes chevaux. C'est dur, mais 
aussi quel plaisir! On oublie que l'on 
est fatigué. , 

Je suis allé patiner plusieurs fois 
par semaine quand il faisait beau et 
je me trouvais si bien dehors que les 
devoirs que j'aurais pu faire pour 
m'âvancer à l'école sont restés de 
côté; ils n'étaient pas faits quand 
l'école a recommencé. 

C'est agréable des vacances en hi- 
ver. Il y a tant de choses que l'on 
peut faire pour s'amuser, J'aime 
mieux cependant lés'avoir à J'été, les 
jeux sont moins nombreux, ntais, com- 
me il fait chaud, on peut se reposer 
au lieu d'étudier, 

Si vous n'êtes pas trop occupée, se- 
rez-vous assez bonne de répondre à 

Votre ‘grand’ petit-fils, 


Isidore BERNIER. 
..… 


Saint-Pierre-Jolys, 
- le 20 janvier 1930 
Chère Mère-Grand, 

Qurile joie pour moi de vous racon- 
ter mes belles vacances! Le 23 dé- 
cembre au soir, nous quittions notre 
classe, le coeur gai, en nous disant un 
joyeux au revoir. Le lendemain, nous 
nous préparions pour la messe de mi- 
nuit Quel plaisir de se réunir à la 
maison paternelle! Un frère revenait 
du coilège et deux soeurs institutrices 
venaient aussi se joindre à nous pour 
passer les fêtes. , < 

La nuit de Noël, nous nous ren- 


je sais bien qu'il faut bien 


dions à l'église; il faisait moins froid ,, 


que d'habitude, et une foule de gens 
affluait à la messe de minuit. L'autel 
resplendissait au milieu des fleurs et 
des lumières. A droite du maître-au- 
tel, nous contemplions l'Erifant-Jésus 
reposant dans sa gentille petite crè- 
che. ps 

Le beau chant, la musique nous por- 
talent à la prière, aussi. c'est de tout 
coçur que j'ai demandé à l'Enfant- 
Jésus de nous bénir, ma farnillé, Mère- 
Grand et moi. Après la messe nous 
revenions joyeux. Un bon: réveillon 
nous attendait. C'était Noël! 

Les journées suivantes se passèrent 
à travailler un peu et à jouer beau- 
coup. Patiner a été mon amusement 
favori. 

Puis vint le jour de l'an, la fête des 
Canadiens. La veille au soir, nous 
recevions la visite de notre frère pré- 
tre. Le lendemain, après la bénédic- 
tion de notre cher papa, nous reçû- 
mes nos étrennes. Une belle surprise 
m'était réservée! Je recevais un joli 
collier de perles et une grosse boîte 
de papier à lettre. 


Le soir nous allions prendre le sou- . 


per traditionnel chez grand-père; là 
encore ce fut üne belle soirée de fa- 
mille. :La musique, le Chant et même 
les contes de"grand'mère en firent né 
soirée idéale. Encore quelques jours 
de congé et chacun retourna à son tra- 
vail, content des vacances. 

A l'aube de cette année, j'ai pris la 
résolution d'être bien studieuse en 
classe. Puisse l'Enfant-Jésus m'aider 
à garder cette promesse! 

Votre petite-fille reconnaissante, 

Murie-Josèphe GAGNE. 
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— Ah! les sales mouches! 
* T1 tambourine du: doigt à la porte 
ot demande: 

— Qu'y a-t-11? 

La tête d'Arlette paraît à la fens- 
tre: 

— Il ya votre valise jaune... 


. Telcide interroge des yeux Jeanne, 


qui interroge Marie. Que signifie 


tout cela? Arlette l'explique: 


—— Vous avez dû placer votre valise 


sur la table. Elle est tombée et en 


— Ne touchez pas à ma valise. Elle 
contient des choses précieuses... 

M. Hyacinthe voudrait la prendre, 
mais Arletie lui dit: 

+ J'ai deviné ce que sont ces cho- 
ses. Vous avez apporté un goûter 
champêtre, monsieur Hyacinthe. Ces 


tombant, elle a coincé la porte. 


.:verres et ces assiettes en sont la preu- 


ve; Eh bien! ne vous occupez de rien. 
Je me charge de tout. Aïlez vous 
promener sous les ombrages des deux 
marronniers. Je vous appellerai au 
moment voulu. 

— Soit! répond le professeur. Seu- 
lement {1 faut que je vous mette dans 
la confidence. 
dront bien m'excuser. 
conde, je les rejoins. 

Pénétrant dans la cabane, il expli- 
que à Arlette quelle trouvera dans 


Ces demoiselles vou- 
Dans une se- 


fa valise des petites galettes: 


— Le boulanger refusait de m'en 
faire. Iln'en vend, paraît-il, que l'hi- 
ver. 

— En effet. Les galettes doivent 
se manger chaudes... 


T7Te.Q'est précisément pour cela que 


je les ai prises. Nous les ferons 
chauffer. 
: — Pâr ce temps? 

— Peu importe le temps! Ce qu'il 
faut, c'est Que ces demoiselles assis- 
tent au fonctionnement de la crémail- 
lère, Ca les intéressera beaucoup... 

Il est si satisfait de son idée qu'Ar- 
lette juge inutile de contrarier. 
réplique : 

— ! certainement! - 

Et il s'en va. 

Au fond il est très heureux d'être 
débarrassé des soucis de son ménage 
I n'a plus qu'à se préoccuper d'être 
un homme du monde accompli et un 
fiancé prévenant. Ces dames se sont 


0 


Elle 


» 


: Mangez peu de viande et prenez peu 
de 


Evitez tout intoxicant. 


chagrin” Vous cotñprenez ? 
— Très bien. Vos explications sont 
si claires... Seulement je me demande 


ce que c’est que l'ablatif, auquel vous’ 


faites allusion. 

— Je vous le dirai plus tard... 

— C'est donc une chose qu'on ne 
doit savoir qu'après son mariage ? 

M. Hyacinthe ne répond pas. Ila 
pris dans le creux d'un arbre certain 


- | paquet mystérieux, enveloppé dans un 


journal: w 
.— Mademoiselle Telcide, permettez- 
mot de vous offrir ceci. 

— Qu'est-ce que c'est? 

—— Une: touffe d'orties blanches. 
J'ai entendu vos plaintes... 

— Mes plaintes ? 

— Hier vous vous êtes plainte d'a- 


voir des volailles qui ne pondent plus. 


Je me suis renseigné auprès d'un spé- 
cialiste. Donnez ces orties à mange] 
à vos poules. Et elles auront des 
oeufs superbes... 

— Je vous remercie... 

Pendant ce temps, Arlette prépare 
le goûter. Ce n'est pas’sans raison 
qu'elle en a assumé la charge. Elle 
ne se sent nul goût aujourd’hui pour 
les plaisanteries et les conversations. 
Autant elle était confiante hier, au- 
tant elle est triste à présent. Elle a 
besoin de solitude et de réflexion. Le 
silence persistant de Jacques l'in- 
quiète. Elle se souvient des avertisse- 
ments de Telcide. Ah! si Jacques 
était là, elle saurait le reprendre. 
Mais de quelles tentations n'est-il pas 
l'objet à Paris? 11 y a trop de monde 
et trop de bruit autour de ‘ui pour 
qu'il se rappelle une provinciale. D'aii- 
leurs ses projets ont peut-être chan- 
gé. Elle est sans dot. Elle est d'une 
famille honnête, mañfs dont le nom 
n'est point glorieux. Qui sait si, l'il- 
lusion du premier moment étant tom- 
bée, il ne considère pas tout cela 
comme des obstacles formels? Une 
à une, elle extrait les petites galettes 
de la valise et, sans force contre son 
chagrin, sans résistance contre son 
amour, elle pleure. 

Par la fenêtre, elle aperçoit. Ulysse 
et Marie. Elle n'est pourtant pas 
jalouse, Mais leur bonheur lui fait 
mal. 

Malgré le soleil, ils se promènent. 
Marchant très ærès l'un de l'autre, 
ils se frôlent À chaque pas. Leurs 
bras sont ballants, de sorte que la 
main droite du professeur rencontre, 
en un certain point de son balance- 
ment, la main gauche de son ‘‘amou- 
reuse”. Pour que ce contact délicieux 
soit plus fréquent, inconsciemment ils 
rétrécissent, l'arc de cercle de ce ba- 
lancement jusqu'au moment où leurs 
deux mains ne se quittent plus, leurs 
doigts s'étant croisés! 

— Voici une bêche, dit-il, veuillez 
creuser la terre. 

Marie obéit et fait un trou pro- 
fond de quelques centimètres: 

—— Posez maintenant au fond déli- 
“atement ce marron. Rebouchez et 
piétinez.. Dans le s0l que vous avez 
rémuüé, j'enfance une fine baguette que 
j'entaille pour y fixer un papier. Dans 
un AD, ce Marron aura germé.. Nous 
verrons sa petite tête. Dans deux 
sns, ce sera une plante. Dans cinq 
ans ce sera un arbuste, car, ainsi que 
notre bonheur, il ne cessera plus de 
grandir,, Nos ancêtres ont planté 
sors la Révolution l'arbre de la -Li- 
berté. Nous aurons tous les deux 
planté l'arbre de l'Amour... 

Comme, en se relevant après cet 
exercice, ils s'aperçoivent que leurs 
genoux sont ankylosés, ils font inti- 
mement d'amères réflexions Mais il 
leur suffit de se regarder langoureu- 
sement les oublier aussitôt. 

D'ailleurs Arlette les appelle: 
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— 11 me semble, dit Jeanné, que la 


. | chaleur augmente encore. 


— En effet... Elle est trop. trop. 
ide re ajoute Telcide, qui #’expri- 
me ilement tant elle a la gorge 
sèche... ; 

Heureusement M. Hyacinthe, qui 
était sorti, reparaît les bras encombrés 
de bouteilles: 

— Je les avais mises au frais dans 
un tonneau... , 

Il apporte une bouteille de bière, 
une bouteille de cidre, une bouteille 
de viri blanc, une bouteille de vin rou- 
ge, une bouteille de sirop de groseilles. 

— Ignorant vos préférences, j'ai 
pris un assortiment... ‘ 


On n'est pas plus-galant! Quand 


les verres sont remplis, il est sur le | 


point do porter son toast habituel: 
“Mesdemoiselles, ceci sera moins pour 
me désaltérer..”" Mais il se rappelle 
à temps qu'il l’a déjà dit‘à ces dames, 
Il n'y aura donc aucun speech aujour- 
d'hui. ‘ 

Le goûter terminé, Marie aide Ar- 
lette à ranger la vaisselle. Jeanne 
reprend sa place auprès du marrôn< 
nier. M. Hyacinthe offre son bras à 
Telcide. 11 estime qu'elle ne connaît 
pas encore suffisamment son domaine. 
Il veut le lui faire visiter: 

— C'est une très jolie propriété, 
déclare la vieille demoiselle. Nous y 
reviendrons souvent... 

— Autant qu'il vous plaira... 

Mais ce n'est pas pour échanger 
des phrases vaines que Telcide et M. 
Hyacinthe se promènent. A peine sont- 
118 à l'écart qu'ils agitent leur impor- 


[tante question. Eugène Duthoit a ré- 


pondu. On peut fixer au dimanche en 
huit le diner des fiançailles. 11 sera 
libre d'y assister: 

— Quel âge a-t-il? s'inquiète Tel- 
cide. 

— Vingt-neuf ans. 

— C'est un très bel Age! 

— Et il est professeur! . 

— C'est une très belle situation. 


— Il est professeur de sixième... | 


Tout laisse prévoir que, dans trois 
ou quatre ans, il sera nommé profes- 
seur d'histoire ou de géographie dans 
un des grands lycées de nos sous-prés- 
fectures.. Sérieux, réfléchi, sympathi- 
que, il sera un excellent mari... 

— Je n'en doute pas. Arlette est 
une bonne petite fille, mais elle a été 
élevée avec des idées si indépendan- 
tes que j'ai peur de l'avenir pour elle. 
Elle aura besoin qu'un époux énergi- 
que et intelligent la maintienne dans 
le droit chemin... n 

— Eugène sera cet époux! Est-ce 
que vous préviendrez Mlle Arlette du 
projet, que nous avons élaboré ?.… 

— Oh! non. Je m'en garderai 
bien. Nous placerons M. Duthoit à 
côté d'elle à table. Et nous verrons 
quel effet il produira. C’est ensuite 
seulement que je saurai s’il y a lieu 
d'opérer sur la jeune fille une pres- 
sion. Si celà est hécessaire, je n'hé- 
siterai pas à le faire. Ce sera..pour 
son ‘bien!.… L RT 

Étant revenus auprès de la cabane, 
ils changent de conversation: 

— Combien récoltez-vous dé sala- 
des chaque année ?-: ci 

— Ænviron trois douzaines!.… 

Une heure plus tard, Telcide, Jean- 
ne, Marie, Arlette et M. Hyacinthe 
regagnent leur bonne ville. Ils sont 
enchantés de ce qu'ils appellent leur 
excursion. M. Hyacinthe marche au- 
près de Marie. Ils se parlent bas. 
Est-ce l'effet du grand air? est-ce la 
conséquence des petites galettes chau- 
des? Le soleil est descendu derrière 
les arbres. Ses derniers éclats sont 
autant d'étincelles aux fils du télégra- 
phe. La chaleur est tornbée. La tiédeur 
du soir se répand comme une onde. 
Ulysse et Maris commencent à se dire 
des choses tendres. | S 

Amour! amour souverain! chaque 
fois qu'on a voulu te glorifier, on & 
représenté, montant deux par deux 
vers fes autels, les &tres les plus 
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— Et cette argenterie en haut du 
buffet? ; 

— Nous allons la descendre: Il y 
a là des cafetières, des sucriers, des 
salières, des huiliers, des marabouts, 
des brûle-parfums.…. 

— C'est un vrai musée! 

— Toute cette argenterie est _an- 
cienne. Notez-le. Ce sucrier en-for- 
me de corbeille est du dix-huitième 
siècle, authentique. 

— On croirait le chapeau d’une 
marquise de Trianon, 

— Il faisait partie de la succession 
de notre cousin, le conseiller Bigou- 
dois-Marsan, de la cour de Douai... 

— Est-ce que nous nous servirons 
des belles tasses à café? demande 
Jeanne. 

— Certainement. Il faut que tout 
soit en rapport. 

Ces fameuses tasses, de vieux Ja- 


pon, sont conservées dans une caisse | 


où leurs cigognes hautaines dorment, 


parmi les copeaux, où leurs soleils ru- 


tflants s'abiment dans la nuit, où leurs 
montagnes mauves s'alanguissent au 
bord des lacs transparents, en des pa- 
piers de soie: » 

— Cette collection a été rapportée 
d'Orient par notre cousin Léon Bigou- 
dois, qui était missionnaire et qui m'a 
instituée sa légataire universelle. 

— Et qu'est-ce que c'est que cette 
boite carrée en marqueterie avec des 
incrustations de nacre et d'acajou ? 

— Pressez sur le bouton de bronze. 

— Oh! c'est une cave à liqueurs... 

— Oui. Quand on presse sur le 
bouton, ies panneaux se tournent 
d'eux-mêmes, ayant, sur leurs parois, 
les verres attachés... ° 

— Et au milieu des carabons carrés 
et ciselés avec de gros bouchons apla- 
tis. = s 

— Cette cave à liqueurs appartient 
au cardinal Davernis, qui fut notre 
grand-oncle. 

— Quelle liqueur précieuse mettrez- 
vous dans ces bouteilles? Il faudra 
au moins de l'hydromel. 

— Non. Du cassis, de l’angélique, 
de la fourdraine et des cerises à l'eau- 
de-vie. 

Bref la préparation de ce diner est 
somptueuse. Telcide a retenu la pre- 
mière cuisinière de la ville, Mélanie, 
“celle qu'on paie trois francs pour la 
journée, mais qui prépare elle-même 
ses quenelles”. Jeanne s'est chargée 
de plier les serviettes: 

— En bateau? 

— Non En bonnet d'évêque. 
le Grand Doyen sera des nôtres. 

Arlette a promis de décorer la table 
avec des fleurs. Aussi, le lendemain, 
dès l'aube, est-elle dans le jardin, en 
peignoir. 

La nuit a été fraîche, un peu hu- 
mide. Le ciel est comme lavé. Son 
azur pâle a des miroitements roses. 
Les nuages étirés flottent comme des 
chevelures, Les feuilles mouillées 
semblent fraïchement yernies, tant 
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Vous pouvz arrêter ce désagréable 
écoulement nasal en une heure en re:- 


pirant ‘“Catarrhozone”.  L'éternue- 
ment, la chassie dès yeux et la dé- 
mangeaison du nez sont promptement 
guéris. Aucune médecine & prendre 
— vous rez simplement Îles va- 
peurs cicat tes de Catarrhozone et 
vous vous sentez mieux. Ce mal de 
tête névralgique, oppressant, dispa- 
rait. : Plus de décharges déplaisantes 
du nez ou de la gorge. Grâce à Ca- 
tarrhozone, le-cafarrhe, les rhuines 
de cerveau, la toux et l'expectoration 
prennent fin. ‘ C'est un r _#ûr, 
digne de confiance, qui PE = een 
uer d'enrayer votre rhume., Achetez 
Traitement de deux mois, un dollar. 


Petite dimension, 50 sous, 
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ment! Lui aussi a des bottines neu- 
ves, qui craquent. A sa boutonnière 


de satin noir et leurs capotes-fanchons 
à plume verte. Arlette, sur les con- 
seils de Teicide, a revêtu sa petite robe 
blanche de la procession: 

— Comprenez, mon enfant, 
a aucune incohérence dans pen- 
sée. Ce qui était inadmissible dans 
une cérémonie religieuse peut être ac- 
ceptable dans un dîner. Un diner est 
une fête profane. : 

— Oui, ma cousine!... 

Après la grand’messe, au lieu de 
s'attarder flans la cathédrale, çes de- 
moiselles s'esquivent prestement, 

Mlle Clémentine Chotard et ces de- 
moiselles Lerouge prétendront plus 
tard que ce départ, leur a paru très 
louche et qu'elles en ont tiré sur le 
moment des déductions qui, pour être 
contradictoires, n'en étaient pas moins 
fort intéressantes. 

— Venez vite, vénez vite. 

Du plus loin qu'elle aperçoit ses 
maîtresses, Ernestine les appelle: 

— Qu'y at-il? demande.Marie. 

— Votre, “galant' "vous a envoyé 
un bouquet. de fleurs, qui vaut au 


il n'y 


moins une pièce de quarante francs. 


Le coeur battant Marie pénètre dans 
le salon. La corbeille de M. Hyacin- 
the ressemble à toutes celles qui ont 
été offertes depuis vingt ans et qui le 
seront pendant vingt ans encore, par 
les jeunes gens de la ville À leurs 
fiancées. Jeanne remarque en fure- 
tant que chaque branche plonge dans 
un tube'de verre rempli d'eau: 

— C'est une corheille de soixante 
francs! éstime Rosalie. 

— Soixante-cinq! rectifie Telcide. 

— Croyez-vous ? 

— Oui. J'ai vu celle que Vincent 
Caron a adressée à Léontine Bour- 
deux. 11 l'avait payée cinquante-cinq 
francs. Elle était beaucoup moins 
avantageuse que celle-ci. 

Marie ne cesse pas de contempler 
la carte lithographiée, qui est épinglée 
au large ruban de moire sous un flot 
de tulle. De voir ce nom: “M. Ulysse 
Hyacinthe, professeur au collè 
une langueur douce s'empare d'elle. 
Elle l'avoue à Arlette: 

— Chaque fois que je pense à lui, il 
me semble qu'un ange me prend par 
la main... | 

Bienheureuse Marie! : 

On installe la corbeille sur la ta- 
blette de marbre du guéridon qui est 
fixé entre les deux fenêtres. 

— Man'zelle Telcide, on apporte la 
pièce montée, crie soudaih Ernestine, 
plus écervelée que jamais. 

Pour un peu on crôrait que c’est 
elle la fiancée, tant elle s’agite! 

‘ De temps à autre, Rosalie va dans 
la cuisine. La confection des quenel- 
lés par Mélanie l’intéresse beaucoup. 
D'autant plus que cette cuisinière ne 
marque pas de raconter des potins 
sur les diverses familles qui l'em- 
ploient. 

Marie ne peut rester cinq minutes 
sans aller admirer sa corbeille. ‘Elle 
prend un plaisir extrême à entendre 
le craquement de ses bottines neuves. 
Pour elle/ce bruit est le critérium de 
l'élégance. 

Le diner est fixé à midi et demi 
vour que M. d& Grand Doyen puisse 
tre libre à l'heure des vépres. 

Dès mi, M. Ulysse arrive. Il est 
en redingote et a, lui aussi, des +attes 


je mourrais... ; 
Les quatre soeurs, pour assister à 
la grand'messe, ont mis leurs robes 


qui craquent, ce dont il est très fier. 
Ce sont des bottines à élastiques! 

Comme Marie le remercie des fleurs 
il lui avoue qu'il aurait préféré lui 
offrié une corbeille de couleurs moins 
fades. 1] n'a jamais aimé le blanc, 
“qui est trop salissant"! Mais la mar- 
chande Jui a enseigné que, pour des 
fiançailles, où ne. fait point autre 
chose. Il s'est soumis aux usages. 1l 
se soumet toujours! 

— Mais comme vous sentez bon, 
monsieur Hyacinthe! M 
— C'est mon neveu! 


un Jarge ruban indique qt dé 
coré. 

— De quel ordre? 

— Du plus beau! de l'ordre de a 
mutualité, fépond M. Ulysse à sa fian- 


Lcée, qui l'interroge À voix basse, 


« Devant Telcide, M. Eugène Duthoit 
s'incline longuement: 

— Mademoiselle, je sais en quelle 
profonde et respectueuse estime, vous 
tient mon oncle. Je connais l'honora- 
bilité de la famille Davernis, J1 n'est 
pas en ville de meilleure réputation 
que la sienne. Nous autres du corps 
enseignant, sommes plus sensibles que 
quicorique À la conservation des qua- 
lités ataviques, qui ont. fait la gran- 
deur de la France. N'est-ce pas, mon 
oncle ? : 

— Oui, Eugène, nous autres du 
corv«. enseignant! À 

Devant Jeanne, M. Duthoit est 
moins cérémonieux. Comme elle lui 
de --"e s' r-n voyage s’est bien pas- 
sé, ‘l,explique: . : 

— J'ai pris le train *- 7h. 24. Je 
changé ée train et je suis arrt6 A 8 h, 
J'en suis reparti à 7 h. 47 après avnt- 
changé de train et e Suis arrivé A8 h. 
32. J'aurais pu. ne prendre que le 
train de 6 h. 12; mais j'aurais dû 
changer une première fois À Arras À 
7 h. 45. Je serais parvenu À Haze- 
brouck à 9 h. 30 où j'aurais changé. 
une seconde fois, Et j'aurais été ici 
à 10 h. 34. Comme je suis un hom- 


me qui prise peu les changements, 


j'ai préféré la première combinaison... 

Jusqu'ici Eugène Duthoit n'a prêté 
aucune gttention à Arlette. Il était 
trop soucieux de bien réciter ses bo- 
nimerts patiemment appris! Son on- 
cle lui ayant dit un mot à l'oreille, il 
a un sursaut: ‘ 

— Ah! oui. la jeune fille! 

11 se précipite. Arlette n'est sau- 


vée d'un discours que par l'arrivée de . 


M. le Grand Doyen... 

— M. le Grand Doyen est servi, an- 
nonce presque aussitôt Ernestine. 

M. Hyacinthe croit devoir, par po- 
litesse, présenter son bras à Telcide, 
mais celle-ci se récrie: 

— Non, pon, monsieur Ulysse, vous 
n'appartenez qu'à votre fiancée. 

Et, se tournant vers Eugène Du- 
thoit, elle ajoute: 

—- Cher onsieur, je vous autorise 
à offrir vole bras à notre jeune cou- 
sine Arlette. 

CHAPITRE IV 

Le Bénédicité achevé, dans un bruit 
de sailn qui se froisse et. de jupons 
blancs empesés qui se brisent, ces de- 
moiselles se sont assises. M. le Grand 
Doyen préside en face de Telcide. Ma- 
rie est à la gauche de M. Hyacinthe 
et M. Duthoit à la droite d'Arlette: 

— Oh! que ces fleurs sont artiste- 
ment éparpiillées!.… 

M. le Grand ‘Doyen est le premier 
qui remarque le chemin de table pré- 
cieux. I1 n'a pas besoin qu'on lui en 
désigne l'auteur. Il l'a -econnue aus- 
sitôt et lui adresse, en approbation, 
un signe de tête amical. Mais l’occa- 
sion ‘est trop belle de vanter Arlette 
pour que Telcide n'en profite pas:. 

— Notre petite cousine est d'une 
ingéniosité rare. Avec rien, elle fait 
quelque chose. 

4e disant elle regarde . 

— Ainsi, terez.. cette robe déticieu- 
se de soie, qui lui va si bien, c’est elle- 
même, qui l'a “fripée”. Elle “chif- 
fonne” les étofles avec des doigts dé 
fée. C'est infiniment précieux dans 
un ménage. Les couturières sont de- 
venues hors de prix. Vous ignorez 
cela, M. le Grand Doyen, vous avez 
bien de la chance, Mais une femme 
qui sait $e suffire à elle-même vaut 
son pesant d'or. “ 

M. Duthoit a-t-1] compris ? Mystè- 
re. Ilest aux prises avec son potago 


tapioca et ne lèvera Te nez de son |] 


assiette que lorsque celle-ci sera vide... 

— Monsieur le Grand Doyen, mt- 
naude alors Telcide, pour que vous 
puissiez régler votre appétit, je veux 
vous indiquer notre menu. 11 est très 


7 — C'est votre neveu, qui sent bon? | modeste... 


3 * ennuyé parce que ses 
battines neuves commencent à le faire 
souffrir. Les hommes comme M. Hya- 
cinthe ont toujours des cors aux 
pieds. ; : 

Heureusement Eugène Duthoit à ün 
mot à dire: sn 

— Nous autres, professeurs, som- 
mes de l'avis de Molière. On doit 
manger! N'est-ce pas, mon oncle? 

_ + Oui, Eugène! 

— On ne trop suivre les 
conseils des teurs. M. Du- 
thoit, qui vit dans le commerce de 
ces derniers, peut nous en parler sé- 
rieusement, . . 

Ce disant, Telcide regarde Arlette. 

— Encore serait-il nécessaire, insi-. 
nue cette, dernière, que les grands au- 
teurs fussent d'accord. Je me sou- 
viens d'un certain Gargantua.… 

— Oh! oh! vous connaissez Rabe- 
lais? à 

— Evidemment! On n'a pas le 
droit de ne pas connaître Rabelais! 

— Eh! bien! moi, prononce avec 
désolation Rosalie, je ne le connais 
pas. A l’âge de seize ans, j'éi eu une 
fièvre scarlatine. Mes études ont été 
interrompues. Je ne les ai jamais 
reprises. En histoire, j'en suis tou- 
jours restéé à 1789. Je ne sais pas 


| s'il s’est passé quelque chose depuis 


lors, Quand on est sortie de pension, 
n'est-ce pas? on n'a plus le temps 
d'ouvrir un livre. Votre Rabelais. a 
dû vivre depuis 1789... 


— Non, ma cousine. Mais ça nè 
fait rien... 
— Ah! ‘ 


L'attention générale sé porte alors 
sur Ernestine, qui présente à M, lc 
Grand Doyen un plat sur lequel sont 
disposés, entre des bouquets de persil, 
la langue, la joue, les narines piquées, 
de la tête de veau. L'oeil se trouve 
au milieu comme dans le poème de 
Hugo: | 

.— Nôtre grand-oncle, qui était car- 
dinal, proclame Telcide, considérait 
l'oeil comme un mets de choix... 

+ M. le Grand Doyen préfère ia 
cervelle... 

Porcelaine d'Arras! argenterie an- 
cienne! comment pouvez-vous suppor- 
ter ‘sans révolte la médiocrité de ce 
repas, qui vous outrage? Où sont 
les festins d'antan, les ripailles somp- 
tueuses où de galants chevaliers lan- 
Gaient de hardis propos à de grandes 
dames, plantureuses et festonnées ? 
Vous ne connaissez plus que le jam- 
bon et le gigot aux haricots! Vanité 
des vanités! Grandeur et décaden- 
ce! 

Telcide l'ayänt interrogé” sur ses 
élèves, Eugène Duthoit émet mainte- 
nant son opinion sur les enfants: 

— Jusqu'à seize ans, affirme-t-il, 
les garçons, aussi bien que les filles, 
sont de vrais petits 4 » Leur 
seul souci est de se rendre insuppor- 
tables. Ainsi vous n'imaginez pas 
avec quels raffinementé je suis tor- 
turé par ceux dont les parents m'ont 
confié la formation intellectuelle. 


Alors que je cherche à hausser vers : | 


la lumière leurs esprits bornés, ils 
n'ont qu'une préoccupation: se mo- 
quer de ma barbe. N'est-ce pas, mon 
oncle ? 

— Oui, Eugène! 

— Commert la trouvez-vous, ma 
barbe? à 
_=z Mais. très bien Elle vous va 
pärfailement, s'empresse de décider 
Telcide. N'est-ce pas, monsieur le 
Grand Doyen? 

— Certainement, ma bonne demoi- 
selle... 

Sur un autre ton, le prêtre ajoute: 

— J'aime beaucoup la tête de veau. 
Je reprendrai volontiers un morceau 
de celle-ci.  « 

(A suivre) - 
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n F7 
Le Baume Persan fait les dé- 
lices de toute femme délicate. 
Donne up charme agréable au 
teint: Tonific la peau et la rend 


douce comme le velours. Doux, 


rafraichissant et délicieux. à 
‘employer. fnappréciable pour 
es mains, le visage, et comme. 
fixateur des cheveux, :Infini- 


ment doux et-prolecteur,. On 
le recommande 5 ément 


pour toutes rudesses et geérçu- 
en causées par les intéempé- 
r es, ges LU 14 


À 
% 


‘ 


ee 


